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MADAME, 


7 E saisis avec transport Toccasion 
de vous temoigner publiquement ma recon- 
natssance des bontts dont vous daigneꝝ mho- © - 
norer, & de la tonfiance avec laquellt wins 

vou reposet Sur moi du Soin de forms wits | 

aimnables enfans, de fagonner leurs jeunes 
cœurs, de les conduire dans le sentier de la 
vertu, & de les rendre en tout dignes 4 
modele que j'ai devant les yeux. Mais, 
Madame, ce serait mal vous faire ma cour 
que de ms Murer aller 2 Þ enthousiasme que 
m'mgpirent les qualitts Autinentes que vous 
possedeꝝ, & de profiter de ta protection que 
vous voulex bien accorder d cet owvrage pour 
faire vatee pandgyrigue. Semblable à I hum- 


ble & timide violette qui nous charme pan | 


gon odeur sans chercher 2 nous tblour de 1ou 
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nature de vous orner. - Qu elles ser vent au 
4 vous eirvinmme, votre 
ame est 8 Oui, Madame, quelque 

difficile Tn il .s0rt di imposer silence au genti- 
ment, je m 'efforcerai de ul taire celui qui 


Minette, pour, e pas b 217 lescer 10. volle 


impligite, cette fouchante modęstie qt font 


bs haue de votre caractère; - mais je me tarat 


Py regret, & ne ne consoleras de la conirqinte 
20 me 'retient la trainte de vous diplaire, 


9 eff ensarit qui votre thee ert graus dans 
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Eonsqyr /fis impriier k Cegle e 
pb 1K Uns, je me promis d'en dender la 
continuation; pour peu que je fusse regue avec ĩu- 
dulgence d' un public Eclaire & genereux., Jen cus 

point à me plaindre. Mon ouvrage fut lu avec 
Plaisir par les jeunes demoiselles auxquelles 4 
tait destinée, & des meres pleines d' instruction 
Phonorerent de leurs suffrages. Oe autant 
qu' en pouvait attendre Pauteur ignore d un livre / 
qui n'est pas fair pour la multitude. apres 
ces enoouragemens qui me récompenbent de mon 
travail, je me hazarde I inver, Les con- 
versations que Foffle * Vat contiennent les 


quatre dernitres annees de education gehen 
demoiselle, & par consẽ quent les plus importantes, 


ou tout æn moins les Ppüs Gcheiſes l. Uiriger. Je 
n'y. traite ni des arts, ni des SCIENCES, | Je n'y 
* Hire de Vesprit, ni * 
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zetſuftes. Ltstrüire Ia jeunesse de ses devoirs, 
bf riner Ie cteur à amour du bien par une 
march lente, mais Sure; voila mon but. Cet 
ouvrage” peat: Adee eue condiders comme un 
evurs de morale pratique. Je me suis efforete 
de E rendre utile à la jeunesse, en la reptésentant 
telle qu'elle est, prompte à toruber en erreur, 
lende z la reconnaſtre. Je me suis iloigués en 
cede la route ordinaire. Presque tous les au- 
xeurs qui m*ont prec6dee” ont fait des ourrages, | 
utes, gEneralement estimables '& pleing d'ins- 
tuctien; mais les modeles parfaits quiils nous: 5 
offrent sont comme ces miroirs agreables & peu 
fideles, qui nous flattent &c nous ee, — 
rus degvizant la vers. 4279194 
W937. 1955; 

Peper rh 8 
dons sont un des moyens les plus urs de plaire 

A la jeunesse, & par consé quent de la pereunder. 
I cet toujours possible de fixer son attention pour 
peu Nor lui permette d'y mettre du sien, & 
qu'on n'en fasse pas un sermon ennuyeux, un 


e e e ama eee a dit, 
Halg de 320 S1THO Deine ITY 
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PRONE — 
heureusement il * a. Ace I, ms que de 
entre dene — mere &, pn, ne 
possible  d'<loigner delle tout o qui. pourtait lui. 
etre dangereun Le mauvais cxemple se glissg 8 
imperceptiblement & prend des formes $i, 8edni-- 
santes, que le bon, simple & denu d omemeng, 
ne ſaisant aucune sensation, ne produit pas tour, 
jours Veffet qu on sen était promis. Chaque, 
jour fait appercevoir quelque de faut, quelque im- 
perfection qui n' ẽtait pas dans la nature, & que: 
limitation a fait naĩtre. Que faire alors ) Re- 
monter à la source, analyser avec patjence les 
erreurs de son eleve, si Von veut la garriger, &. 
comme on ne peut se fatter de persuader tout 
q un coup, revenir souvent à la charge & tou- 
jours sans aigreur & sans passion. Que on 
parvienne A se faire-6couter, . & Pon tr du 
SUCCEs 3. celui qui Ecoute ett plus qu'à demi con- 


Vaincu. ub om vb es 1% 0 up Log 


LAH n £2105 Wonen a 289 2246? (1% its 10: 29 


. C'ext done un rẽsumẽ de mon plan d'<ducation. 
que presente cet ouvrage. f eee . 
n'est qu à moi, & qu'il n'est emprunte de per- 
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ee eie plus qu'il: m parfaite 

went 1 Josqu's présent. Une femme aima- 
ble, du plus grand meritcy me rEcompense bien, 
r,ses vertus & par le bonheur dont elle com- 
A beuteuse famille, des soins que m'a 
coũtes 8 son Education. Que l'on me pardonne 
cette effusion de cœur, deplacee peut Etre dans 
une preface, mais bien faite pour encourager qui- 
2 ee 


& une. grande influence dans la conduite, future, 
les dernieres ne sont pas moins importantes. Dans 
leg unes, pour peu qu'elles soient bien dirigees. 
See amour du bien sans ann. 


t. &. sans meme s' en appercevoir. 


nt Pius d plus dangereux. C'ext done, 

| Heſs £pogus, vail. faut ,redoubler. de soins At 
d;aitention ; C eat alors que commencent les jour 
naux & les bulletins dont il est fait mention dans 
le cou de cet ouurage, & dont je me permeutai. 
donner une legere explication,: . 15m q 10145i@ 


tis 8 See ub xuvDgngh 1:02 9yot 5s 
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— 416 pilie vRUNG found 
de Vemploi” du tems, fair par 1'Eleve; examine: 
scrupuleusement par l' Institutrice '&, dportills' de 
ﬆ" main. L'eloge ou le bläme renfermé 
eette apostille, ne manque pas, töt ou tard, de 
produire un bon effet; dc la jeune personne qui a 
consacre plusieurs anntes de sa vie à ce travail 


en retire tout au moins cet avantage, qu' elle 
acquiert Phabitude de se rendre compte” à elle- 


TI? 


A erent 4:2 1 lam * 


Bessel vont Shit rel . 4 

de la part de P Institutrice, d exigent toute Vat- 
tention de l' Eleve. Hs contiennent les remarques 
de V Institutrice sur le moral & zur le physique; 
oa \censure plus ou moins sévère, selon que les 
actions lui paraissent plus ou moins blàmables ; 
ses conseils pour éviter de retomber dans les 
memes erreurs, & son approbation de tout ce 
qui est bien. Elle ne peut en cela se montrer 
observatrice trop fidèle, ni trop appuyer zur 82 
satisfaction. La louange place judicĩeusement 
etablit la oonfiance, & donne du poids à la crn- 
bientot par meriter de toujours etre, & quoigue 
cs. moyen soit dangereux dans l'enfance, & qu il 
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ne faille alors sten servir qu avec beaucoup de 
circenspeCtion, ee A ARSE age. 
plus avage&; surtout vi les jeunes personnes ont de 
en ee e eee les seules 
2 d nee ben ves rocenye 
d'elles. ; | 66799 


On vi laisse le droit de faire ses observations. 
A elle permis de combattre les raisons qu'on lui 
oppose. Il faut aussi lui passer un peu de mẽ - 
1 11. ps roam | 
deri mais on finĩt enfin par se rendre justice. 
buter I Institutriced qui n ost pas infatigable. J'ai 
berit oe journal pendant trois ans, & la femme. 
ꝛimable & vertueuse qui a mes nombreux cahiers, 
qui les contemple ae avec attendriec- 
dne est to iptoy.s6r: garant- * beurous. . 
. ume! Fo on ele mans ul, 8 5 þ 
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Je ne diral rien des lettres, des entraitt, des, 
observations sur les lectures, dont il est encore 
fait mention dans le cours de cet ouyrage. Je. 
craindrais' qu'on ne me. squpgonnât & amour 
propre, &. I'Institutrice claire n'a pas, be- 
zoin que je lui fasse sentir 2 de ceite 
methode. 888 =” A f n 


Jai . tout ce qui met tornbẽ entre Jes. 
mains, du Livre de la Sagease, attribue.a Mangicye; 
da Fenẽlon. Ce. petit.ouvrage, ase rare, quel. 
en soit Fauteur, est bien fait pour trauer 
Mace dans un livre education. & je na douts, 
pas que la mère, qui Par gi 
| Jes mains de aa. fille, ne me lache gre. de len. av | 
enrichi- — 2 — 
NESSE+ Je me suis enoote expose à la mme cen 
vant pour des Anglaizes, & ne tant pas de l' Eglise 
Anglicane, Jai: cru de voir gender ae silence. 
| Quclques livres du catalogue qus l'on: oN, 
2 la fin du dernier volume de ouvrage pros: 


(X) 
veront bepetidarit que; sans entrer en dissertation 
sur cette matière importante, je me suis bien 
garde de la nẽgliger. L existence de Dieu de 
Fxnelon, & les Pensces de Paseal sont des — 
dien superieurs U ce que j aurais 4 gh 
DHS” By 909159 C20 9 < een, 
Pai ajoute la liste des livres que j'ai bar lre 
à mon Eleve dans les cours de dix annees d' ẽdu- 
cation; paree que j'ai espere qu'elle pourrait etre 
wiite's F Institutrice qui n'a pas encore une longue 
experience. II faudra cependant avoir soin d ob- 
server Pordre' dans lequel ils sont places, & ne 
des donner que graduellement & à mesure que 
Pesprit® se développe, de peur de gäter le 
goũt en se pressart trop de le former. II faut 
en excepter les Fables de la Fontaine dont 
la simplicitè conviebt à Fenfance, & qui sont 
faites pour plaire dans tous les ages." L'expé- 
rience m'a convaincue que c'est le livre des en- 
fans; de qu'iis apprennent avec le plus de faci- 
lite, ce qw'ils retiennent le mieux; &c qu'il est 
imposzible de lui en gubstituer un autre. II est 
dom avertir auszi qu'il est des livres dam ce 
catalogue dom la lecture est indispensable dans 
6 — a5, de 


pudeur : ce sont cependant des auteurs clas- 
siques ; il faut les connaĩtre, mais i faut les 
. faire lire avec prudence. L' Arioste, par ex em- 
ple, ne doit pas etre confiẽ à la jeunesse. 
II faut que VInstitutrice le lise elle- meme, qu'elle 
en fasse remarquer les beautes, & qu'elle sache 
jetter un voile sur les ,defauts par une prudente 
omission, & cela sans y mettre un air de mys- 


% 


tere, S'il. Etait en mon pouvoir, je n'hésiterais 


pas & bannir, de l'6ducation des ſemmes, la langue 


Italienne, dont la douceur est propre à énerver 
rompre. Les auteurs Italien peu chastes, & 
generalement trop tendres, acheyent ce que la 
douceur des sons a commencẽ, mais c'est le 
gout du siscle, & un seul individu, n'a pas le 
* de pretendre à reformer les nations. 
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e e Et as 
Pamuzanty; je Ini al donné dex/, notions qui 
tendent à Vaffermir dans l'amour du bien & 
Phorreur du mal; 8 [Jai encourage l' Institu- 

trice d&voute à des devoirs, mais prite./A fe 
| Jebuter par les dsgoüts qu elle e F008 


difficukes qu elle rencontre, si 5; ai merits Vap- 
- probation des mères respectables, de celles sur- 
mn tache est remplie, &- mes veeux sont cm- 
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Pouvez-vous me le demander? le plus beau de = 
Tanne, le plus grand, le plus intéressant pour 3 
En ou le plus malbeuntuůnmß—m—m 
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e 
well I 
* rr rurnton. 


K fait, Pai quelqu'idse. Attendez que je 1 
dans vos yeux ; la, regariex-mot fixement ; oui, 
c'est cela mẽèẽme. 


Lirkvn. 
Eb bien que vous dient mes yeux | 


1 INSTITUTRICE. 


Tis me e dizent ; ma chere amie, c'est aujour- 
@hui le vingt: un de Juin; je viens vous sommer 
de me tenir parole, & de ne plus me regarder 
comme votre fave, mais de faire de moi ue 


2 r Cos Ng Ae 
ane) ilkvx. OY, 

£ n. weder ant que vous entendes bien le 

Langage de ou 4 

cela? f 


I honore, 51 rivernent pr6cieuse, qu'il 


ne me teste Ju- ravoir ay juste ce que ve 

\ Fs * 30 | un 
e ee . 
<E EAC 2. CLEA N $9] e 5 1 
FAN Re Dns. Ss 7 2 


—— 


1 3) 
vmerrrorsicn 
bixkvx. 


Que vous me | regardiez comme votre amie, 
que vous soye la mienne. 
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L 'INSTITUTRICE. 


Oels est clair; mais ne le_zuis-je pas? Que 
puis-je faire de plus pour vous penuader que je 


vous aime ? 


% 
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IE 


Ab, ma chere amie, Fespere que je he ea 
jamais ingrate ; je sais que vous avez, tout fat 
pour moi, je le sens, j'en 8uis penetree, je com- 
mence meme à me reprocher mon injustice ; par- + 
donnez-la moi, je vous en conjure ; mais chest 
VC ˙⁰ͥ ¹ AA AS Wen 


Lins TITur RI. 


bv * 55 
C'est que, on chi amie, il Ja bien de * | 
Gfference de Vamitic cre rag, ; 
| - B'S: FR 


eleve, à celle que vous avez pour vos amis, & 
„ eee , eee ya ee 
eee | 


4 1. FE 
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1 er Irbrkicx. | 
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| Mais rente-yous bien les nies . cette. 
af e 5 


L LE vx. 


ea Dex devoirs partout! Des d 
ann 175855 
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L *INSTITUTRICE. 


Ry SN WIG ils ont doux à rempür; mais i 
faut les coonatte. 3 — 


5 f vürkvs. ; | 
Abt - acts source delicieuse de conversation! 
J'avoue, que jusqu à present, j'ai aime mon pere, g 
ma mere, sans W bp Tk fut un devoir. | 


1. INSTITUTRICE. 
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8 vous ne les eussiez aimés que par devoir, 
votre attachement cut peut-Ctre ẽtẽ moins vi. 
N e I * 


u cn en cel 2 . comprends pas - 
be enen. „ 
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voy 


x - "pm Mas F eh 
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eee N e de ray 
vous n'Ctes pas contente de amine que je vous 


tẽmoigne; vous en desirez une autre, c'ext celle 
qu'il faut v vous s faire <connattre: © | 


5 „IVB. | ah : 

Ah! celle-li est la plus jolie ; Jen lis 4 telles f 
choses tous les jours, que je me meurs d'envie 
d'avoir une amie telle * en voit * 

L'INSTITUTRICE. 
Je crains qu'il n'en existe gueres de cet 
espeèce. „n 

1 LEV: | 

Ne 1 done pas Pamitie? 7? 
4 
- Tee | L'INSTITUPRICE; 41's hom 


Py crois, gans doute ; mais doit corruption du du 


genre humain, soit que les traits que nous offre 0 


Phistoire soĩent de beaucoup exagb res; quoiqu on 


dresse encore des autels à l'amitiẽ, qu'on lui ba- 


amn eee cdatues, bes 
C TS, 7 
a . Nr 1 
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* Iv , 4 | ; 
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nn ne sont, je: ne puis mae * | 
| I'axoner, - en petit nabe. 


2 $2 KLEVE. 
f e ee vel none. 
3 ay : Fs L INSTITUTRICE. e ; 
For bien ; 5 quels noms nous donnerons-nous „ 
4 - r L ELI VR. N . 0 
© Quels noms? N'avons-nous pas nos noms ? 
A quoi bon en prendre d'autres ? os" >: 
big + L'INSTITUTRTCE: 
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oni vous vous preparez I faire un roma” 
je ne puis que vous faire observer, que nos noms, 
quelques respectables qu ils soient à nos propres 
peux, n'y joueront pas un fort beau röle. Ceux 
de Pirithous & de Thee, de Pilade & d' Orestes, 


d doit anciennetẽ ou autrement, sont bien 
eee "IN 


Fi a 3 1 
i TIRES 0073; 131" 4 "#5. 5 3 Ne . 
| 200% 3507 + A'INSTITUTRIOE. te 28 
ac que Tamlitie 6“ stalt pas hi; Wee 


0 7 V 


eee eres en un iagte 
de noms de femmes dignes 'Peternizer note | 


« 


1 81 Fi ic N nt d | 
Ma chere amie, vous vous moques 2 1 moi. 


Mais, a il était ei ridicule que je vous aimasse, 
pourquoi m'avez- vous laissẽ N 
wr ee” | 


$ IN Sirrornica.” 
—Voila, mon enfant, un reproche qui me rend tout 


— .. 
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1 
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mon $erieux, & qui, j; avoue, n'est pas deatitus | 


de fondement, du moins en apparence. 


- $i Jetais bien sfire que ce füt cenzibilits qui 


RY 75; 


Boe monde on dents rhe * ' 


1˙ LEVE.' 


| Je vos kts que you d encom tes 


FFF 
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brsrirvrkrer- | 


Nov, nos, un chare ame, je wen dauts che- 
ment ; mais eee 


N — in 


111 515 Ah 23G 
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0 1 | 
whe Cee nas ami ali pour bo 
n. ue 2 Wi, | | FO 
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Eürkvz. 


W ins.oeBhhthharmone gn'lt cok, 
Wert pas ce qui me touche le plus, soyez en türe. 
Je sais, & vous me avez dit souvent, que la jeu» 
nesse naturellement confiante, vive & sensible, 80 
laisse entrainer a des liaisons dont elle ne tarde pas 
à se repentir; pour Eviter ce danger, & satisfaire 
au dẽsir de mon cœur, je voudrais trouver dans ma 
famille cette uniſormitè de sentimens, cette con- 
fiance & cet attachement qui font 'ame des vrais 
FE ' L'IN$TITUTRICE. 
Ne les avez-yous pas trouves ? 

L'ELEVE. * 


in 
qu'ls ont toujours en pour mei une confugce 
qui my'est infiniment precieuse ; j en sens le prix 
comme je le dois, mais vous, ma protectrice, mon 
institutrice, mon amie, ma compagne, ajoutez a 
mon bonheur en m'accordant votre suffrage; 


dites-moi ; ee 


{s ) 
TT. 8 al - 
3 dẽsor- 


u eee eee don votre bein, & vue 


| L'INSTITUTRICE, | ; 
e 
jour n'est pas capable de dedommager | Oui, ma 
Wanne mne ee eee 
eee, 


rs 1 be ns ld 
Azzez jeune 3 N 
7 a N 


4 


MA 


1 INSTITUTRICE. 3 
Parcequ'une amie de mon age eat toujours 1 un 
peu consideree comme un mentor, & qu'il est rare. 
de trouver de Vegalits dans une N dis 
es Tannees. 3&5 
| EE A Org 2 D W , 
Vous avouerez que; $i cette. cqalits eite, ext 
ce qui Pont IE T0 oy e 
personne. N 


% 


n 


L' [NSTITUTRIOE. ny 


Certainement, car elle a Vexperience * 
| veur, & je conviens au, que sous ce titre, on 


610) 
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rn Ga bn 
| Je suis convaineue aussi qu'il est nëcessaire d'ai- 
mer pour Etre aimable, mais la jeunesse remplie de 
cette idee n'est pas assez en garde contre les appa- 
rences: & zouvent elle fait ses amis de personnes 
Aon Gates Wee d den Ache, Mu- 
ne cuviliteé de convention; quelqueſois meme un 
caprice, un moment de desceuyrement, forment ces - 
 laisons dont on n'est pas long-tems à se re- 
pentir, & qui sont aouvent rompues aussit6t que 


L'bL&vs. 5 
Je sens la force de tout ce que vous dites, ma. 
chere amie,. & votre attachement pour moi, notre 

0 Ih, ens . 


L'INSTITUTRICE, 
| Oni, mr le present. 

2 Eürkvs. 1 
* pobrquo? pas pour toujours?" 
3 INSTITUTRICE. 
Void Venthousiasme de la jeunesse. Pure. 

que nous gerons odlügges de nous 6parer . . . 


1 


DIY 


Nos sẽparer? Nou, ma chere amie, rayez 
cela de vos tablettes; jamais, je vous r n 


jamais nous ne nous $Eparerons. 


L'INSTITUTRICE. . 

| Mes s0ins vous deviendront inutiles, alors.. 

| L$Lkvs. | 

| Alon, vous tenterez aupres de moi pour con- 

templer votre ouvrage; Eailleurs, vous me eres 

toujours necessRire, j'aurai toujours begoin de 

 conscils, & nuls ne me seront plus agreables que 
les votres. 


"LW 


1 INSTITUTRICE, | | 

Non, ma chien enfart, dane. duales enten 
mes conseils vous seront inutiles, ce sera à ceux 

qui vous suivront dans le monde à vous en donner. 
Quant à moi; je ne le connais pas; depuis un si 
grand nombre ꝙ années, je me congacre à I'Edu- 
cation cot stat, vous le even, at un, Sh de 
olitude & de soins; j'y, ai passé les plus belles 
annees ts n ons” me conviendrait mal de 
pretendre vous enseigner ce que j'ignore. J'ai 
pu vous * 


: wor ec Ws 


nn, 


3 
3 hw la nature; pour le reste, vous 
aurez de meilleurs guides que moi. eo el 
is Dörr. 


. de vos mains, man 6s 


* * 
2 . .. 
= to! 


1 "\NSTITUTRICE. - JF 
/- Non,” vous aurez encore I apprendre U usage du 


NS & cette connaissance n'est pas la moins 
importante de la vie. Or vous senten que la so- 


'Ktude dans laquelle je vis; depuis que je pensai pour - 


E32 „ 


«  krkvs. 


+, Oni, je vers cela, mais vous re renteres pay” 
moiixavce moi, pour voir inet cite main 


oy 


1 INSTITUTRIOE. 
| Mais upporons que je vous quite, car ef 
S 75 


* 
45 * 


oF Iva. 


| Me qui en auriez-rous le courage, 8 je | 
r 


=" 0 5 
* 


0 « 


5 2 Anspr. 


Non, sans deute: een, 
par les eirconstanoes? i {21:0 4:12 lnb 
oy "Io bm Ago rv > ad." , 4 . 51 ; 


9 * * , s 2 
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(43 af 81 > "> LOT 


Ab! ma x chire b quel kuneste avenir De- 


3 les” yeux, 55 vous en e 
t bst 2 
e cg + IN$TITUTRICE, WOT 0 


"oh teh ? en les yeux, l 
aer pp. affreux. d -penger. /. Formons-n0us, 
des idées plus agréables. Nous allons vous, 8yix 
vre dans le monde. Vous y serez entouree' de 
jeunes personnes de votre -lige; alors mon agaitiE 
vous deviendra -insjpides;.&. comme la jemiee 
aan 
| Gele I * ne tournera pas a enn 


FY VB 9 ?.7 117 a 
19 1 
9 % * 3 _— „ 7 . «7 


- 


. . : * Nr 


"Elie N sans doute, 1 ni frivole' 
& lẽgère avec elles, mais je reviendrai penser au- 


ve e e 1 2 „ (pin pig 4 2 


Bo * e 5 A "46d 


1 * "INSTITUPRIOE, 


Ja era FD er abt — 


eres vous jamais de peer + ** 
Fol. 1. Se 


Fl 


oy Ss. I 


(1) 
mv. 


— 


dant sur moi Si Jen juge d' après ce que je sens 
les momens que j'emplojerai. a penser auprès de 
vous, ceront toujours les plus heureux de ma vie. 


1 1N8TITUTRICE. 


8 J 

vous penserez peut - tre bien diffẽremment. Quant 
à prẽsent, ! habitude de vivre aupres de moi, d'y 
passer seule 8 


| eu Gone (EE. - 
- Non, f. Ws 7.647 ian vous. 
Tf. ; 
| | | /INSTITUTRICE. 1% IONS 
5 Voila ce di mente tire prouye. =D (4c 37» 
© Lkikvs. 


Sellint ect pier facile. Lorsque je weis 3 
bal, à un concert, le peu d'habitude que j en ai 
ent cause que je mꝰen firme une det si charmante 
n pense & a ue N., Be momentvieat, . 
Ten jouis avec toute I'olfarvesrenos- de mA 


* , ff 


. 

mais vorqu il est gans, je me retrouve avec 
plaisir auprès de mon aimable compagne, & si je 
Ventretiens de ce que j'ai vu & entendu, c'est plus 
pour bamuser, converser avec elle, & profiter de 


ses Observations, que pour men er in een 
en mne tienne lieu de la real. 


L'INSTITUTRICE. 8 
| Fancle cl que nom wy jour mime! 
LBV R. S 


N n'en doutez pas, puisque meme 2 
present je me retrouve,aupres de vous sans mE- 
contentement & sans rien desirer au dela, vous 
devez croire que, lorsque je serai dans le monde, 
od les plaisirs se succEderont Ies uns aux autres 
avec rapidite, la satiẽtẽ seule serait capable de me 
rendre votre compagnie encore plus prone. | 


4 


'L'INSTITVERICE. 95 5 


| „*r; ds” 
als ks als bonheur que vous vdus 
occupiez moins de moi, que vous comptiez moins 
827 moi, & mine 4. tout cœ qui vous enseu¹e © 
„ . 170 


(16 * 
i mer I 324 #4 2. . 7 ve. 27; A * * 2 
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F « FW Fi 
Ra l L'INSTITUTRICE. - 1 


"Pay une triste'verite.” Mais, ma chere : amie, ce 
5 r de Juin, en ferons- nous un jour 
dae deuil & de tristesse? Livrons- nous plutôt à 
toute Pallegresse qu'il doit nous inspirer. Vous 
me demandes mon amitié; vous la possẽdez. ans 
reserve, je n'y mets point de bornes, ma con- 
Hance est illimit6e; votre raison est si formte, vous 
tes si douce, si aimable, si sensible, que je trouve 
mop .bonheur dans votre entretien, mes maux 
S' adoucissent à votre approche ; ; en Vat- 
 tachement que Je vous ai youe ne finira qu'avec 
ma vie; Tecevez le serment que je fais de vous 
aimer toujours, de voir yotre bonheur avec trans- 
port, vos maux. 5 Ah! grand Dieu detournez 
ces images 1 Prot6gez-la, veillez sur elle, qu'elle 
asse long- tems la gloire & le bonheur du gente 
.bumain, e Nee i honneur de lui ah nd 
dern ene 


n \ 


/ . © 2 Ie Pip op | Fw a 4 
505 „AI EV R. Lune 
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eee le juxteciel exau- 
vi es yrs dns; je 8erai digne ds mo. 


(n) 
Wersen 4 vos bee vous 
verrez, je Vespire, votre élꝭve, votre fille, votre 


mie, cherie, repeetée, & 6a felicits deviendra 
1 | 


©.  L'IN8TITUTRICE, 


point d'&galits que vous desiriez, je renonce & 


toute autorite ; la persuasion, les raisonnemens, 
seront dẽsormais les seules armes dont je veuille 


faire usage, & je vous connais 8 bien, j'ai une 


telle confiance en votre amitiẽ pour moi, en votre 
deft᷑rence en mes avis, que j espère en peu de tems 
n reconnais encore d 
ahnen. | 


EVE. 


Nous parlerons de cela tout-i-heure ; is 85 


dites-moi done quelle est cette triste vérité qui 
m empeche de compter sur vous. Apres des 
vceux si tendres, des assurances si touchantes 
d'une amitiẽ durable, seriez- vous jamais capable 
de cexxer de m'aimer & de vous intereser à 
moi? | 


; 
I INSTITUTRICE, | 


| No a bin ani: woes je | 


. 
un terme I tout; au dela... ieee 
quels delicieux momens n'empoisonne-t-elle pas! 
Au reste, vous en pouvez tirer une utile legon, 
celle d'apprendre a choisir vos amis, afin que, 
quand l'ordre s&vere des destintes vous aura en- 
leve ceux qui faisaient votre unique consolation, 
vous puissiez vous en dedommager & les rem- 
FR CRIT JP 


Pr" 


| L'ELEVE. * 
eee eee 
vous m' ouvrez les yeux. Quel terrible avenir 


| : gee nnn 
| op hls. TER | 


Ten L INSTITUTRICE. | 63 

Ma chere enfant, il n'est point de douleur éter- 
£ nelle, ainsi Va voulu Vauteur de la nature ; cet 
etre dont les ouyrages sont si grands, si magnifi- - 
ques, dont la sagesse est infinie, & dont la bontẽ 
Egale la sagesse. Les calamites qu'il nous envoie 
sont pour nous Eprouyer, non pour nous abattre ; 
vous devons nous y prẽparer, les recevoir avec rẽ- 
W & meme benir la main qui nous chatie. 


2404 4 Ukitve.: 
- Ah) ma chire ani, vows nes ran; mais _ 


* 


1 


andere ch. voln es qu on peut 3 e 


FR 
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L'INSTITUTRICR. 1 * og 


Cela est vrai, e e 
laisse abattre si facilement. Le e Petonne 
& Yaneantit; il n'appartient qu'a Vage mir. de le 
Supporter avec courage, & de lutter contre lui. 
La jeunesse aveugle & inconsiderée ne sait ni pre- 
voir les maux, ni en supporter le poids. Comme 
elle a les sensations vives, elle s'aMlige avec ex- 
ces, mais elle s*Epuise aisEment, c'est un feu qui 
se consume lui- mẽme. Le sentiment de la dou- 
leur est plus vif dans la jeunesse, il est plus durable 
dans Page mür, & les traces qu'il laisse sont . 
quefois ine ffagables. 


c vhithvs: 

Yous cropez? | 
©  L'INSTITUTRICE, | 

Jen suis süre, & voila pourquoi je vous sou- 

haite un grand discernement, afin que si le ciel 

dispose de vos amis, lorsque vous gerez encore 

dans l'àge ov l' amitiẽ est un besoin, vous puissiez 


: 7 . , 
les remplacer dignement. 5 
9 Wits + 1 FE 5 « 4 f- a Les g e vs - 1543 


40 


| L'irzvx. | 
Non, je n'en aum jamais d autres, je mal | 
gerai toujours. 4 
' - L'INSTITUTRICE.. 
D&sabusez-vous, ma chère amie; comme vous 
aver Fame tendre, vous garderez cherement le 
souvenir de ce que vous aurez aime, mais le sen- 
timent de la douleur s'Epuisera chez vous, comme 
chez tout le reste des hommes; le discernement 


due je vous 80uhaite vous sera utile aussi dans le 
choix de vos connaissances. 


Etrkvz. 
Cela est vrai, il n'est gueres moins difficile de 
choisir ses connaissances que ses amis. 5 


* INSTITUTRI CE. 


Et Pun est pour le moins aussi n6cessaire que 
autre dans l'un, la satisfaction personnelle, dans 
e Vestime generale en depend. 


L'ELRVE. 
| Comment, restime generale ? 


„ I' INSTITUT RIS. 


A yous vous lies avec dex gens extimables, ver- | 
3 


% N 3 
« | * 


tueux, d'une reputation itreprochable, Pinfluence 
en;\retombera. sur vous, & us partagerez les 
sentimens de veneration qu'ils inspirent; si, ay 
contraire, vous ne comptez parmi vos connais- 
sances que des ẽtourdis, des Evapores, de ces gens 
qui se font un mérite de se mettre au · dessus de ce 

qu'ils appellent les prejuges; le mepris, qu'on a 
N wuerde anmieten ane, T 


LELEVE. 
* appellz-yous Se mettre au- dec 0 don m— 
ger | | 
* /INSTITUTRICE. 


0 est fouler aux pieds toutes les Gen en 


mepriser les usages regus, & traiter avec derigion 
les vertus morales & civiles. ; 


» 


3 Th 129 4 
v'61kve. * 


Mais, ma chere amie, Fentends dire _ 
_ quefois qu'il n'y a rien de s dangereux* que 


Eayoir des prejuges ; dann pooch 5 


_ FAG les usages r 


5 L"INSTITVUTRICE. hd RB" 


| Non, jabs qu'il y . 
qui 80uvent prennent leurs W 


* 
1 


WW 


( #2 ) | 
des vertus, & portent leurs id&es du bien juegues 
ur des minuties, qui en font des rigoristes outrẽs: 
cela les rend fort incupportables, & meme. ant 


PA 43g% 


bien & du mal. Un defaur d'6ducation en en- 
veat ai. 


_ 1 tn 4 +1 L'ELEBVE. N — ; 
Je ne comprends pas cela fort clirement, 


+ 
L'INSTITUTRICE. 


Je crois qu'il est en mon pouvoir de vous le 
faire comprendre. Par exemple, il n'y a rien de 
ti messẽant a une femme que d' afficher des airs 

= : | 22 5 | L'iLEve. | 3 of i. 

" Peapire quo ce feat pas va peſugs que ods, 

L'INSTITUTRICE. | 


Non, tres-certainement. La ddlicatesse a 6t6 

à tout tems Papanage de notre cue. Cependaut 

vous voyez des ſemmes 8'adonner aux exercices 
 violens, qui font l'amusement des hommes, & 
s*efforcer meme de les turpasser. D'autres, au 

4 contrairc, ont peur d' une gopris, s'6vanouisent 3 
3 e eee 


869 
— Eavoir &16- corrigtes & ce 


ſaihlesses dans leur enfance. Chez les unes, e est 


manque de pudeur, 8 mepris des usages ; de 
ann RT COW” 


il y a entre un prejuge, & es metre au dess des 
prejuges. | | 


L1NSTITUTRICE; Te 


Il eat cependant difficile de saisir le juste milieuz, 
tel voudra vaincre un prẽjugẽ, qui sera en danger de 
tomber dans le m&pris des usages & tel voudra res- 
peer lea ueages, qui-courrs risqus de donner duns 
les prejuges. 11. faur beaucoup de ban wens & de 
prudence pour TO CONES. 


L'kLave. TA 


| Dires-inoi, ma chere amie, os que ves enges 
encore de reprehensible en moi; ;, © ne me crois- 
pas parfaite ; mass ﬆ vous me dites en quoi je 
manque, je le deviendrai peut- tre. | 


- L'INSTITVERICE, 4 
* dunn be ne sont que de leeres ure 


1 
7 — — — — . — rene OO > te," 22 - — 
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fections l Wann Je 
vous trouve en sociẽtẽ une inattention, une insou- 


5 dance, qui va, ei jb ose le dire, jusqu 'z 'Vimpoli- 


tesse ; & quoique j© ne puigge vous donner la con- 
naissance du monde, vous pourriez du moins, dans 
Vinterieur de votre famille, en recevoir les premiers 
EEmens ; or, la politesse, les prevenances sont 
. ee gy cada: 


* 2 F 74 N aud 9 * i 1˙1 f þ : * % 
; f 1.1 VE. 3 


| De tout « ce qu'il faut apprendre | pour vivre dds 
la socit ete, 5. nr gry est ans contre- 
N 4 e 


FT * 
" ET. * Fs 4er 


_ L'INSTITUTRICE. 1 


cadets des riens, un mot dit I propos 
ene, eee, 5 


8 4 « (44 
c LALkVE. 

Oui; car a0uvent ods u nll ignition, 
e Ty ff: xa 2 
1 L'INSTITUTRICE, BZ on 

| L/amour-propre l. e A 550061 

e . 

— 9 
on Heere. © quiam ea fat wt. 


ens 
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pas cee par interet pour k dee. mals 


| pour montrer son savoir-vivre. 


< if T 
Fd ; - ». 
(I * g _ nd x #7 * * 11 5 1 


- L/INSTITVTRICE. | Me HIP | 


a 
OF ag * „* +. - 


- Ainsi, lame vous aller vous asseoir apres 
de Mademoiselle Sophie, ou de N Anne, vous 
le aides par amour- propre? 


1 a bb e 
Near cen pre Flv ins WER! 


Et vous 'clubibilers e chéätre du monde hour b 
leur prouver? Votre amitiẽ est aussi dẽmonstra 


tive que tyrannique; car, enfin, si ces dames 
W agréables, elles le sont à d' autres ainsi 


qu'à vous, & il ne vous e 
emparer totalement d' elles. | 4 


Lkiive.. 7 


| Mais parce que je vais m'asscoir aupres 2 
ech empeche-t-il quelqu'un de leur parler? 


2 INSTITUTRICE. 


Sarement,, car il est d' usage parmi les gens len 
fleves de ne pas Wenner attention de qui que | 

de soit, pour la faire tomber sur $0i-meme, Vous 
VOL. 1. D 


„„ 

vous asseyer aupres de ces dames, yous leur 

parlez a Poreille, vous faites de frequens &clats de 

rire : serait- il convenable qu? on allt se mettre de 

la partie ? ne aeriez-vous pas vous · mme tente 

q accuser Timpoliteaze quiconque grendrait ew 
Uhents ? "I 

| EL kvx. 

Je ne rais si Cela me paraitrait impoli, mais à 

0p Hor of UE ao. . 


 L'INSTITVTRIGE, 
Eh bien, vous contrariez les autres, vous man- 
QUEZ-AUX usages regus, & vous faites un vol à da 


* 


2 
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| L'ELEVE. 
8 que je lui vole ? p 
1 INSTITUDRICE. 
Us ttention de ces dames. 
tans L'BLEVE. 


* 


Et; je manque aux usages regus an parlant i des 
femmes que jaime! Fi donc, ma chere amie, 

. Cest du prejuge que cela. Expliquez-moi cela, 
si vous ne voulez Pas perdre votre reputation de 
femme raisonnable. 


6 
'L'INSTFPUTAICE.. 


Quand 0 on de raxemble. en société, on le fair 
avec intention d amuser & d'etre amuse. C est I 
Ia maitresse de. la maison, ou se rassemble cette 


| zociets, A veiller 3 ce que chaque membre y rem- | 


plisse son objet. Ceux qui lui appartiennent 
doivent Faider i satisfaire à ce devoir; on l'attend, 
on l'exige. Les convives eux- memes n'ont pas 
le droit de se choisir une sociẽtẽ particulière dans 
la generale ; leurs attentions doivent se rẽpandre 


tgalement ; on leur pardonne cependant plus vo- 
lontiers cette legere impolitesse, parce que leur 
role est double: celui de la maitresse de la 
maison, au contraire, est simple; le sien est 
SFamuser; 8 satisfaction ne doit "II l 
dans celle des autres. 


L ELEVX. 
Fort bien, ma chère amie; quand je serai mat- 


tresse de maison, voila comme je ferai, en atten- 
dant Je) 'ale 9 de jouer le double * | 


„ 
* 


- 
1 


| L'INSTITUTRICE, | OI * 208 


Ae Fetes, maitrexe de aa; wages 
role ne yous convient pas. bs. eee 
.'D 2 


— „ 
Ld * 
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NY : 5 EBLEVE. ; 

. Maitresse'de"tmaison; à treize ans! Ne suis - 
ſe pas une n de maison fort TespeCtable ? 


OI UINSTITUTRICE, | 
Pas 8 trop ; 3 F faut que je le confesse. Cependant, 
ii c'est chea vous que la société se rassemble, il 


faut necessairement ane vous aidiez. votre mere & 
en faire les n. 


"9" ROY | | 
on "Fs: 1. 167 r ILE E. 5 "py *y L 

© Mai 15 ti „ n Wan * A. 
Lais Je n ne sais pes comment m fy rene, 2 

7 1 

19 1 20 * OE $6408 
To Wi: Ans Trick. , 
Sen! ITY EM} * & 11 


Eh bien, apprenez-le. . 1 ai remargue, la der 


niere fois qu'il y eut assemblee ici, une een | 
me. $e bien * la peine. 


irkvz. : ee 
eee 2 c dest? * 
L "INSTITUTRICB. 654. 


| Une pauvre dame, tellement neglighe * jen 
souffrais pour elle. Je conviens qu'elle n est pas 
| agreable, . mais elle avait pour elle les ain de 


3 Ns WE We «4s > - - 


— 


„ 
351 c act 3 L'£LEvs. 

Ah cela, c'est la faute de ma mer2. | 

39 INSTITUTRICE. 7 
Pardonnez-moi, c'est la faute de ma a file. 


g L'RLEVE.. "I a 4 28 4 
C etait à ma mere Te | 


L'INSTETUTRICE, 
C'est ce qu'elle avait fait, Mais Ia multiplicits - 
Payant force de quizter cette dame pour en aller 
recevoir d'autres, c'etait à vous a prendre ga 
place. Qu' avez - vous fait Vous avez ẽté vous 
mettre auprès de Lady Anne, parce que vous 
1'aimez particulièrement, & vous avez laissẽ autre 
abandonnee à elle meme, faire de tristes rẽflexions, 
qui, à coup sür, n'ont pas tourné A votre 
. a 


L III. 
| Quo croyer-yous d delle ait a 


9 


I. "INSTITUTRI CB. 
Quo vous Eties une jeune personne mal te, 


un peu inciyile, 8c q on avait tort de vous inn 
* 3 


. 
duire dans la-80ciets, mème chez vous, = | 


vous en en les devoirs. | 
8 * i; - : 5 
ot v BLEVE. 


* 


Mais quand j Jai 6s m 'asseoir aupres 2 Lady 
Anne, elle était seule aussi, & cela aurait étẽ 
malhonnẽte de parler aue de preference. 


8 LINSTITUTEICE:. «12693 


Elles ctaient toutes bur eur le meme sopha, 
Wigger SOIL distance Pune de Vautre. . 


TH ne n a rv. N 2 vel 

W T pat empbchait de se patter? Wo 

a 57 21 . ID 

Vous. n 

_ 1 x ; EN * . * Wir. 

SF 4 22 8%) 
Moi? . 


of: L INSTITUTRICE, 4 
Ol. vous. Vous devez vous rappeller que 
vous priates Lady Anne de chanter : elle le fit. 
Apres quoi, elle alla se rassecir sur le sopha 
quelle benait de quitter, & od ẽtalt l autre dame. 
Lady Anne 1 eee 


| * 


( | J | 
3} 


zyec elle; mais vous ne lui en donnätes pas le 
tems, vous vous emparàtes de son attention, & 
ne lui laissates plus la W | 
que ce toit. 


A ITS 2 2 8 FY 4 
"Ok Tet ale est si aimable b 2 nens: mY. 
1 "INSTITUTRICE.. | 


Jen demeure d'accord; mais. cette reponse ne 
fait pas eloge. de votre politesse. n err 


L ELE¹ VR. 


Est-ce etre n que d'aimer ee 
mables? 


3 4 
* 


L'INSTITUTRICE; HWP 4 > 


Non; cela en dans Ia nature 3 RS 
ee OY? : 0 


. ry 5 A 


bac L"ELEVE. 


New difficile, au contraire, Thimet = 5 
wen inn! N 1 


% 


L INSTITUTRICE. 


* ne vous demande pas daimer les * de 
cee especey, mais mais d'zyois une Hs Tunze 


e : 


K 
Pour eux comme pour les autres: Au reste, je 
ne veux pas pousser mes remarques plus loin ; la 
exerité convient mal à un jour comme celui-ci. 


1 ELER. 

Non, ma chere amie ; Jaime vos observations: 
elles sont de tous les jours 3 aujourd'bui, zurtout, 
elles sont parfaitement de saison; car enfin j'ai 
wreize ans; je ne suis plus une enfant; il est tems 
que je commence à m'occuper des soins, des 
ee e e eee | 


L. INSTITUTRI CE. 


| Je your Fal dd dit, je ne suis gueres propre 3 
vous aider dans cette recherche ; c'est un aveugle 
qui en conduit un autre. Ce ne sant que des idces 
3 que je puis vous donner. 


Lülkvn. A 


| A ts boage heur; mais rg roujours yos 
. 


L'INSTITUTPRICE. | 


Dispenser vos civilites avec justice & impartia- 
ks eviter de donner la preference a ceux vers 


 leequels votre goüt & youre inclination. vous 


* 


A 


entrainent. 


Link VE. 
Cela sera ble bene. 


L INS TITUT RICE. 


| Nullement ; car ce n'est pas dans une assem- 
blée qu'on peut se donner des preuves d' attache- 
ment reciproque. On se rẽunit pour passer quel- 
ques heures avec -agrement ; c est un plaisir que 
tout le monde s attend a partager. Si Von y in- 
vite ses amis particuliers, c'est afin d augmenter 
ce plaisir par leur presence; mais il est contre 
toutes les regles de la biensẽance & de la politesse, 8 
de ne se consacrer qu'à eux, de n' avoir qu'eux 
pour objet. Les momens particuliers leur appar- 
tiennent, & ne vont. il pas les micur . ? 
| ib. oh | bw” 
:Oul;' mais s cependant il ext bien dur qu'on ne 5 
mo en sociẽtẽ suivre les mouvemens de bon 
D' ailleurs, il me cemble qu'il y a de hy- 
verre à négliger ses amis pour prodiguer ses 
nen 


I: 


TITER ** INSTITY TRICE. e 


FO n'est pou n6cessaire de les negliger mais 
ceviement de de pas leur moutrer. dans une amend 


2. 
J- 4 'F 128 
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dise, dont on fait les honteurs, une preference 
: ; 7 : Ane. 

; Jai un r i cet incon c 


- 


. | Linerervrmen. 
d en- 1 ry 


| n que je donneres 
es repas, des bale, des assemblées, je ny invi- . 


r 

4 po Te, ans rrrurzrex. 

| Et vous flattez- vous d'aimer aimer 6galement ceux 
qui cent de you fires? | 8 | 

2 $647 766-4; ds; 

* At ers e morement peer. 


5 INSTITUTRICE, 
Ez bien i wos ttes actoutumbe I ne consul- 
ter que vote gotit, vous pourrez encore tomber 
us Varcur dont nous venons de parler 


* 


62 
n by 1. Lü v. 


— = 
vous le dire; &, $i vous en ©tes contente, jaurai 
le plaisir de m' etre prescrit ce que je dois faire, 
duns avoir en hein du gen de perecnne. Ne 
. 9 


L/AN$TITVERIGD | 

Je mien garderai bien ; c'est de point decicif 
que cela, & pour le moins aussi difficile a trouver 
que la pierre philosophale. | 

L'ELBVE- . 
Sni 08. ben 
dera rien à votre gaietẽ, j; en suis bien fire. Eh 
mme dans Egard 

0 
d' aller sans aſtectation me mettre auprꝭs & elles, 
& me tenir prote à leur ædpondre quand elles me 
parleront; de partager mes gains entre tous ceux 
qui seront les plus ennuyeux, les plus desagrea- 
| bles, & cons&quemment les plus delaisses ; d'Cviter 
de m'arreter aupres de mes amis, de peur que 
mon penchant. ne me gfetourne. de mes bonnes 


resolutions. Mai deux ä eee 
= 


9 * 
men 28 qui, $1 vou les detruisez, pour- 


en a —— went 


, * iN 
< 3 4 r * Fs 
80 t- 3 : 
E Ne = ua 3 Me nut as; 
LEVE. 2 | 
Le premier est la"crairits de passer pour une 


? Petits übe qui ended de donde 


L'INSTITUTAICE, 

Vous courries ce risque, si vous y mettitz he 
aſſectation & un empressement ridicule, ou ai vous 
faisie vous mie les frais de la conversation: 
mais Fepondez. quand on vous parlera, commences 
meme, pourvu que ce soit d'un air ais & cepen - 
ant modeste, tel qu'il convient à votre eren 
eee ee eee 3 96th 
e Ey. GR _ 

* Fen bien, E chere ame. Ne gt f 
Ar oy e EINg&TITUTRICE:. ble. tra > hf 
ORG AG UN 
Favire. FEE $4 240 44 W e Nat ee 
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0 . LIE. 
pee. 


| L'INSTITUTRICE. 
| ul t! Peut-Gtre en viendrons-nous z bout. 


5 EVE. 
"Tat que je orains qu'une telle unde 216 
m'ennuye & ne me donne du Ggotit pour la 
vociẽ tẽ. A * 
| a 
Oh! quant à cela, rassurez · vous, vous seriez 
la première a qui ce malheur serait arrive. D'ail- 
leurs, vous vous dẽdommagerez, dans le particu- 
lier, de oette representation generale. Et puis, 
quand vous n'auriez pas pour le monde cette fureur 
qui saisit les jeunes personnes à leur présentation, 
it n'y aurait pas grand mal, votre sociẽté n' en 
GG 
e eee ms. | | 
Voili gui est encore vrai; il y a des gens, je le 
sais, qui ne peuvent souffrir de se retrouver dans 


Pinterieur de leur maison, ils y sont isoles & 
malheureux. | 8 un 


vot. i. „ 


„ 
L'INSTITUTRICE, © e 
Que. s emuit - il de la? Qu' ils ont: oblige de 


se contenter d'une sociẽtẽ mal chaisie ; qu'ils ac- 
cueillent egalement bien la bonne & la mauvaise 
compagnie, sans gout, sans autre but que dener 
de se trouver vis-a-vis deu mëmes. Si vous de- 
viez Etre dans ce cas, il serait heureux que 1 vous 


rater da derott pour E et e 


4.4.4 . 3 rd Q 

RY _ LO'BLEVE, inca 
"Certainement, ; mais, ma chere amie, cette 
contrainte que je. pretends m' imposer ne me don- 


nera - t· elle pas une politesse officieuse & dezagrea- 
ble? Tenez, vous MI" ou nous dinames 


Lundi p passé! 3.8 
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Eh bien, ma «nes SIREN dans la 
maitresse de la maison une politesse cantinue, qui 
avait quelque chose de i froid, de 8 etudie, de si 
gene, de si roide, d Si fatigant, & de 6 3 en- 
auyeux, passez - mo le terme, que j'en tais ex. 


 cEdee. Elle se faisait un — ae & . 


( 30 } 


deyouer a tout ce qui eit present elle y réussit: 
mais que le diner a du. lui paraitre long, ainsi qu au 
reste des convives. Donnez une àssiette à Sir 
Charles. Mademoiselle, aurai- je l'honneur de vous 


servir? Madame, vous ne mangez pas ? Vous 
changez de couleur, Monsieur; le feu vous in- 


commode, peut- tre. Lady Charlotte, comment 
se porte Mademoiselle votre fille; nest elle pas 
bien grandie? (Notez que Mademoigelle. a six 
mois!) Il n'y eut pas jusqu'ap maitre-de pension, 
gui eut quelque petite civilite. J'ai vu Made: 
moiselle votre scœur, au bal:de la comité; qu'c hie 
est bien faite, qu elle a bonne grace] Vous 
meme, ma chere amic, qui vous cachiez 3 lo: 
bre d'un geant de procureur, car il y avait de tout 
à ce diner-la, vous n'Schappates pas à ces fati: 
gaptes attentions. , Mademoiselle, en vexits, pour 
une Etrangere, vous parlez Anglais 2 ravir: mots 
langue a dans votre bouche un charme qu'elle n'a 
pas dans la notre. Et. .* NE eule toute essouflee. 


„1 1994 


2 [NSTITUTRICE, 


_ Jelegroix bien, e ; Yous tever fre 
bien fatiguce. , 


1 


: 2 rent. r — . e 
: 4 p 
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28 ins rirbrkie. 


* on, ce n est qi que de la pretention. | pa | 
| 1 blEvs. 
Q est-c donc que la veritable politesse? 


L INSTITUT RTE. 


best celle, qui, simple, garirile & pe & de 
-praces, met à son aise quiconque en est objet; 


| Potenper de tous également, mais sans uffecka- 
tion; prEvenir les desirs sans avoir Pair de cher 
cher à les deviner; ètre attentif sans 8'efforcer de 


Te paraitre ; ' civil & obligeant sans pretentions, & 
ras en faire une tache: voila, je crois; les El- 
mens de la veritable politesse. Le reste, je vous 
Pai deja dit, n'est pas de mon ressort : ces minu- 
ties que le monde exige au dela, la connaizgance 


by thoule peat coule vous les appreadre. | 


- ting 2 ; ir Evx. , "RS 
Fort bien, ma chère amie; Wr 


i TT os wins aloe 


taires, je le sens; mieux surtout depuis cet 


ennuyeum diner, qui m' avait un peu prevenu 
contre la politesse. A prezent, parlons des autres 


— choces que vous trouvez à redire en moi. 


- L'INSTITUTRICE. 


: Now dhe are . 
=; 4 
"A len. urn 0. 


Eh! pourquo 7 NN 2 — 2 if * +5 


L'INSTITU TRICE, ollie Cf - 
- Nui Lleimarich vous avez treize-ans, ce jour | 
de de lices & attendrissement, od nous neus 
tommes jurëes une anitiẽ SEternelle, au. Ben de 
nous occuper de tout ce qui peut servir à en res- 
8errer les nœuds, nous le passerions à faire une 
; Tecapitulation qui refroidirajt peut-etre cette meme 
amitiẽ que nous croyions, we a Ig instant, 
uo acer tapjours f. eos 


LY ”* 


2 Ine 


birkrz. bby 3 *Y Ys 1 
* 4 

Ah ciel! cela fait fremir, Je crois meme qye 

nous avons eu "tort, de raisonner $i long-tems sur 


la politesse, car je ne mis pas polie; er argon 
n. peu à vote aii Dur pn 


230 man #1 2s 3 269 11432 30 en 
aan JUD Linsritvrkiex, * Alice 
e Nas . il ſaut que je vous 9 


Klaus ſusent · ils plus nde qui3ls ng 2ank ir 
mw en allligeraiss . main vous aimerais. . 
_ E 3 
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| . "INSTITUTRICE. Wackns de 385 


Daillears, la politeze neat pas la vertu sociale 
| de la jeunesse. Mais savez- vous ce qui vient de 
ms faire un peu de peine? C'est la peinture vivo 
c: ſrappante du diner. Jen conclus que vous 
W A la satire. 


1˙EL BVE. 


Ike enn, bort. Ea tout cas, ma chEreamie, 
vous mien corrigerez. Allons, quittons'le cha 


pitre:de mis imperfections, & lisons quelque 
de joli ensemble 72 
N | SIGIR bt? OC AG 
: L "INSTITVTRICE.. 


De tout mon cœœut· Une FUSS convient bien: 
2 un jour comme celuieci ;. nn 


I. 
v 
il * 515110 vet ub 


nel cheivir le oujet- + it lehre; 
voyons un sujet un peu 3Erieutis, qui nous tienne 
E 


A213 303 zul 2 25 297 


SI 
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Non, je suis trop jeu gur la mort? Fi donc, 
cent triste, cla me fait venir legJarmenant yur. 
Sur les. deyoirs. des: enfans gnvern Jeurg :parens? 
e sujet ext beau: mais yous-le.graites/si convent] 
Sur Vamitic? C'est cela meme, oui; voila qui 
est charmant; Tui tn un beau choix. 7 
S N 24.0 agile Kl ergoliis' N 
| i ke 2h Ao L'1NSTITPIRIOE......,.. 1 if at 5 
Tres beau & ſort utile. J'ai ĩci un cahier qui 
vous rendra trẽs · savante sur catte matiere,;-pourvy 
que vous le lisiez avec attention. 


5 | 1 66kvs. : | 
+; Traits: de EAmitié par Madame de Lambert. 
Ah, cela est adorable ! Jiaime Madame de 
Lambert au dela de touts expression. Me gera- d 


permis de m'interrompre, pour N 
je pense de ma lecture? 
K ertga an 
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Mais, ma chère awie, ce nest qu'un extrait. 
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Noah mats ei Vos Maite, il” he Gerda * 192 
vous _ lire tout entier. 
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31 ciel; olla 1 un carosse ; qui eie 5 


293 * 277 An 29768 eee 
avenue. 3 
seat benni SE 4 N 
lo 5967 es err DRIOS. Nia 10 


; & 81 les livrecs ne me trompent 
| 8 


— ＋ ©. — 25515 
nun ui ne vous est 
mis Df 


4 2 „ . IT 4 . FI 6 48 — bY f 
$7287 v4 35746 4 1 BLE VE. n N 
Ae 8 nous winthoms p "= eule! rg... 


2 g: 47D "IN$TITUTRICE. 4 20 
eke; e nous een, ban. of 13 
Iz | 
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Oh! m un walbeut ne vient; juzis cans Vautre, | 
Veici une autre voiture. Au moment d'une 
lecture dẽlicieuse, de voir 1 de la cons, 
nest ce pas terrible , * Ki 195 of 232 
I I 1NSTITDUTRICE EE 


Qual trigmphe pour „ polizerze | Comme wous- 


allez mettre a © profit la a conversation que nous 
ee eee e 2b * 


„ne 3097 el oY 
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| Mevoila dos convaincue que | jarnnis que 2 
politesse li tient un peu de la faussetẽ, car je 
vais descendre d'un air riant, & pourtant je n'ai 
gueres envie de rire. Je ne puis souffrir ces 
femmes, & elles ajoutent au tort qu'elles ont de 
me deplaire, celui de me priver d'une lecture | 
dont je m'6tais * fete. 


LIN STITUTRICE. 


Si la politesse est fausseté, 5 | 
utile, qui fait vivre les hommes en société, & 
les empeche de &entr'egorger. . Vous n'aimez 
pas ces dames, il faut vous ras g deer wn 
les frequenter plus que la bienscance ne Vexige 
ace chad cies reed MAIN wad id ab 
ae Gong at 


vous est dẽsagreable. 
7 L'fLEvE. 
C'est pourtant la verite. 


I” INSTITUTRICE. | | 


r 
r ee 
pas bonnes à dire. Mais descendons, car j en- 


tends le domestique sur 
doute nous appeller. : 
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OUS - graces 10 clel, encore une 
fois seules. J'ai c nous. ne nous retrou- 
verions jamais en paix dans notre en 9 
hais les visites a la campagne, on ne 55 y retire 

ue pour Jouir de s0i-mEme, & non pas pour 
tre sans cesse mohtE sur des Echasses, & 92 
fatiguer à amuser des tres qui ne sont ni amusa- 


les ni amusans. AA | 
8 2 =_— > 
ar virerrrvrxres. 92; le) 
Vous voi donc bien contente 4 0 de v hk 
compagnie ext partic? DA EIA, e q 
AS Org 3 


Oh! je yous en reponds. "Jo suis comme 4 
Madame de Sevignt, 1 je trouve quiil ya — 
Phe 


en) 
wir pantr une vilaine carrombe: c'est un bean 
„ | TR 
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\ L'INSTIDY TRICE. A 
A bead qu'l_ext wwiste, & ce cont dex ute 


| dont on se spare. 
n 118199 - x0) i 1 ; ö 
1 LR Vx. 


Cela va ans dire; mais cette carrossce-ci 
ne laisse nuls regrets apres elle. Et puis, venir 
$'<tablir-chez les gens. pour” eee 9 
rn ve HT 


* 8 . 2 * 


'L "INSTITUTRICE, - 
ra Mon oe ee 33 
aller a yotre inattention naturelle ; je irais mime 
votre — ei je 2'avais. peur de vous 


- 


es 35s NN 1 6 4 

8 irzvx. 125 
Ob! que; cela, be ous, gebe pas; i eat vrai 
que je ne suis pas fausze, & je crois que ai ces 


ee eee eee eee 
n morte Cima, ꝙ t 


L "IN$TITUTRICE. 
N ol. vous maigrissier à vue il. 
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- Cela vous est bien ais6 à dire. Vous vous en 
alliez, & me laishies N Sur ins bönne foi. . 6's 


eimt wh 0 53 % in 143 ft 'F 1559 5 
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— vous ne trovills pas anos 
moi, vous travaillez pour moi, je le ta bien) 
mais en attendant, je perds ma sauvegarde ; car 
| quand ma mere a des gens sur le dos, elle a tant 
& alte pour leur cacher son enn & les einpecher 
hen ressentir, que, N n volonts, elle 
no peut Poceuper de moi. AE. „e eee n 


% 
. ah +& « 


| L'INSTITUTRICE. - 


II faut alors que vous en fassiez dsds - 
tion sur vous meme, & que vos rEflexions'me 
remplacent. Je ne vous suivmi pas dans le 
monde; vous devez commencer a "uo accou- 
tumer à marcher seule. 


LO ELEVvR} . 


— queue exe lowed | 
VQL. I, 


650 
L'INSTITUTRICE. 
Vous Gtes asses Gtourdie pour cela 3 mais une 
:: prune 
L'fLkve. | 
n Je jette 
sur vous un regard furtif; si vous avez l'air con- 
tent, cela me rassure & je vais mon chemin; si au 
contraire vous avez le regard triste, j' en conclus 
tout de suite que j'ai fait quelque chose de louche ; 
quequefois je le dEcouvre sans vous le deman- 
der, ou dien je Wann a e 
. . Ho; 


| L "INSTITUTRICE. | 
- Mais vous ne serez pas toujours enfant. 
| irt. 


| Tovjours 2 — vos 
Jaufais cinquante ans, ids een ee 
oracles, & votre approbation me derait neces- 
| 1IN$TITVERICE. Ee. 
Je vous 8vis obligee. Mais pourquoi dies- 


| V 
; 7 
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n 
vous que votre mere avait ces gens our le dos de 
qu elle $'conuyait? 
| LiL BVE. 
Cela — etre autrement ? 


L'INSTITUTRICE. 


: "Av fait, je ne sais pas en araicnt de ho 
desagréable. 


ib. 2 . 
Bon : Monsieur était pedant, Madame cu 
totte; & pour Mesdemoiselles leurs filles qui 


- me 1 cny.; le ciel m' en pre» 
serve 


a # ; # # 7 DT 


L inerrrurnten 
r ont · elles dit? 
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Dit Se Js n'en al jamai 
pe 10Y r ee * 


L INSTITUTRICE. 


Cen que Haus nforith has Pare de les 2 
par votre conversation. Que leur diser vous? : 


r 2 


1 
a 55 Db. 

"lt Je ne sais; ; attendee, que je ine rappeſle nos 

|  entretiens. Ils taient vraiment laconiques. Le 

premier jour, je leur ai demands si elles aimaient 
la musique? Oui. La cavaient- elles? Non. Une 
q elles a ouvert un livre, c'<tait le Tasse. J'ai 
dit que j aimais beaucoup L'Italien. Pas de r6- © 
ponse. Peut- etre seraient · elles bien aiges d'avoir 
des livres Frangais ?—Nullement. Je les ai mene 
promener. Je leur ai offert des fruits, que j avais 

cbiueillis.— Nous n'en voulons pas. Des fleurs— 
Nous en prepdrons' hous-mEmes. Enfin, ma 
chere amie, je n'ai jamais rien Eprouve de si 
fatigant, & reellement vous ne devez. pas vous 
ẽtonner que je me sis bornte à ce que j appelle, 
moi, de la politesse ; c que tout le tems qu'elles 
sont restees ici, sans m' efforcer de les faire parler 
& m' ennuyer de leur conversation, je Me sois 
contentee d avoir des prẽ venances pour elles. 


INSTITUT AIS. 


5 „„ hd ot 7 ot 
chambre, nous les entendions parler & rire aux 
grands &clats: mais vous nl ayes pas choisi des bs 

wien de 'convercation| propres a vous inginuer 


— eee 
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L'BLEVE; 
De quoi deraiaje leur fette 
1 0 | L'INSTIEVERICK, 5 e A 


De choses plus à leur port6e. Elles chit tu 
jours vEcu i la campagne, ne savent ni le Fran- 
cais ni VItalien, & vous allez leur offrir des 
livres. On avrait cru que vous cherchiez a faire 
parade de vos connaissances ; vous "15 ive ef 
oo DIY 
L'BLEVE, + | 

Croyez-vous ! Mais, ma.chere amie, que pou- 
vais- je dire? Car je n'aime guere a patler de 
rubans & de chiffons : c'est comme toutes les 


1 ane ** 


u fut avoir monter a converration au un 
de ceux avec qui l'on est. | 


1401) Lü I 
Ainsi vous auriez ets contente de moi, wy 
j'avais admiré ta robe WI & les plumes de 


Pautre. WW 
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Oui dl vile h h tournure de leur expnit. 
Elles vous ont prise pour une petite demoiselle à 
pretention, & comme vous d tes plus jeune qu elles, 
elles ont EtE blessẽes de ce que vous leur faisiez 
——— moins que vous. Au. 
4 5 vy 1 Pi e 


+ et” 2 14 N 1 


To Sana Cela ne ps, — pas du bout. 
Quand on parle devant moi de ce que je ne als 
pans e & 4 = 
3 OTA 1 INSTITUTRICE. 


e vous n'ignorez Pas quiil. e 
Fear, & que vous en savez ae 
| Pour vous encourager. Mais celui qui est arrive 
Jusqu'à un certain ige 5208, rien, savoir, ne ce 
- voncie., pas. d'apprendre, . & se dẽpite contre qui- 
. 


L "ELEVE, 
Mais cen zottise que cela. 
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blesse, parce qua ge Git fes; on ignore qu on 
ne peut pas tout savoir. 811 pon vous preeentait 
une harpe, ou un livre ee feriez- 


vous? 5 bee "ug . 32117 HG e val E 
25 9 Ar rie 75 Aging 
+: | 


La belle du! Je d je 5 ben f- 
chee de ne savoir pas jouer de la harpe,. car 
Jaime beaucoup cet instrument. Pour P Allemand, 


Jo en 200006 SNOW) den de FOr go. 
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Vous vous congoleriez. de ce ae *. 
votre piano- forte, vos liyres Frangais & Italiens, 
& votre amour propre ne serait pas bless, parce 
que vous save qu'il vous en a beaucoup couts 
de tems & d' ẽtude pour vous procurer le peu de 
connaissances que vous avez; mais si vous étien 
entidrement ignorante, vous ne sentiriez pas cela, 
& une offre semblable vous paraltrait une in- 
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. Cela avait Fair de aber 
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à vous d6barrageer d'elles, & puis vous caries dh 
ee n ee 


et WP, 
Lahn. 


Je craignais que cela n'efit Pai Pair. de méptis, 
comme i elles ne pouvaient lire que de V Anglais. 
C'est peut - tre pour cela qu'elles m' ont rẽpondu 

* WN i malhonnetement aussi. 
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Ce. Coming alles vous. autant trouve de la 
mona, & se seront senties indisgposces contre 
vous. Vous souvenez- vous de ce que vous avez 
3 
e PR 9-6 r e Ft 
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ont oui 3-48 modentie, le peu de cas quelle 
Aiden fairs; de sa scienoe; tellement que les 
dames de sa sociẽtẽ, ignorant qu'elle ẽtait verse 
dans la physique & les sciences abstraites, *Eton- 
are e Ale calcultt avec e 
cilite, gol A ns 


'4 orie TRICK. | 
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-cicte ; paraitre oublier ce a on ait & faire va 


W ee 23 e ores AY 
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Mais 8 si 7 autres ne savent rien, „ a.rien 
a faire valoir. 
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avec leur ignorance, aller doucement, sonder | 
nnn He Wes 
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C'ext ce que j sb „an 


1 INST! TUTRICE, 


Pas exactement Nous hben ape uns dd ui Y 
-SUPPOSE des connaissances, & cela asse gratuit. 
ment, & mmm 
les võtres. e 146k; ail 
witzelt. TY oY 


Gul 


eee eee je ne suis pas capable 
d'une telle petitesse. Mais j'ai eu tort; & deja 


— — . — 
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reviendrant, je ſerai en sorte de me rendre plus 
| agreable, Pourquoi ne m'avoir rien dit, & m'a- 
WHO. Weg — antidres, 

S eee 
rendre plus amusante? 


| & "INSTITUTRICE. 
Vous ne m' Wer pes demands mes avis, & je 


ad pas été ere vous laisser aller un peu 


nn 
; FEY 


Ouil n yd dave te eee 
wes, & j' en 8 nn. 
de mon mentor. 
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Et comme l' experience est la plus . 
err. 
. * } 
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. parties, toujours, & le beau de 
Ct ances arcade 
d' aujourdhui; que personne ne viendra nous 
interromꝑre; que 1 bien des heures 


(9) 


toute seule avec ma chere amie; & qu'elle va me 
donner Fextrait qu'elle avait eu la bonié de me 
preter le jour on nous avons été zi inutilement 
interrompues. C' ẽtait un jour noir * celui-la 


F n 
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Comment ? quels maux | Visltes dur visites, pas 
un. moment à bai, pas. un.geul petit mot de con- 
versation pendant un tems infini ; tue obligee 
de se tenir droite. . . . Oh! j'en ai mal au des, 
Allons, donnez, ma chere amie, j ai un besoin de 
lire e ee eee 
pied. Sin Mich nt and a5 nol ee f 


„ 1 n 2909 „ eee 
* INSTITUTRICE, 
Tenez, voila le cahier ; mais ne —_—_— 65 
_—_ ee tant de la contrainte on 
vous avez 6s.” Vo mal au dos d force 
avoir ẽts obligte de vous tenir droite, WO | 
m'y ferez mal si vous vous baitsez si fort. 
Arte ee, ee ee Ap eee 
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f Rüss tüte done mal au dos par 5ympathic ? i 


TW IJ? ; TOP ELTON 1 
— | © 'Lriverevrnzcs, J & 
"Non, dee a nl rows I je me 
„Werse davantage. 

t. 
* an e donn m r Vex PAS 
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Fort bien; en 8 ma chère 
Spaul ir f ; 
inan my; 23008.: 264" O Nat 
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Nous nous entendons à merveille,. en cg cas je 


commence. (Elle lit.) . Dans tous les tems on a 
regardẽ l' amĩtiẽ comme un des premiers biens de 
lu we. Cer, un gentiment qui ext n avec; nous 3 
le premier mouvement du cœur 8 été de 8'ugir, A 
un autre cceur. | Cependant, c'est une plain 
WE tout le monde dit qu'il n'y à point 
amis. Tous les siécles ensemble fournissent à 
Ne quatre exemples d'une amitiẽ par- 
1 de Pamitic, pourquoi, Fi un; interet 
commun, tous ne s entendent-ils pas, ne 6 unis 
sent-ils pas pour en jouir ? Voyons guels cont lee 
charmes & les ,avantages:;de..amitic, pour, les 
chercher. quel est le veritable caraQters de Vami- . 
tic, pour la connaltre,  &:quels vont les devoirs de 
een 


* 1, 


mant, c n'est pas une amitié d enfant que celle 
N N de Lambert. #21 nh 


- 


Ab ten I: 


Non; Ry une amitiẽ bien au dessus de votre 
age; e je crois meme au dessus du commun des 
hommes; mais il est prudent de vous la faire 
connaitre de bonne heure, afin que, si vous ne 


vous en sentez pas capable un jour, vous ne vous 
* pas ou nos une inuten . 


n lit. berge 


„Les Ae de PamitiE se —.— assez 
Sex- memes. Toute la nature n*a quꝰ une voix 
pour dire qu'elle est de tous les biens le plus 
desirable. Sans elle, la vie est sans charmes; 
homme est plein de besdins. Renvoyé à lui- 
meme, il sent un vuide que l'amitié seule est 
* capable de remplir; toujours inquiet & toujours 
apits, il ne se calme & ne se repose que dans 
Parmitis.” Les caractères sensibles cherchent a 
unit par les sentimens; le coeur ẽtant fait pour 
aimer, il est sans vie, des que vous ſui refusez le 
plaisir d aimer & oftre aimé. Comblez les 
bommes de biens, de richesses & d' honneurs; 


(G ) 


agremens de la vie 8'Evanouigzent. L'amitic nais- 
tante est sujette a Villusion, la nouyeaute-plait ac 
promet beaucoup, & tout ce qui reveille Pespe- , 
rance est d'un grand prim. L'ilusion est un 
sentiment qui nous transporte au de la de la vérxité, 
& qui obscurcit nos lumieres ; vous yoyez dans les 


personnes qui c a vous plaire, tout ce 
qu il y a de bon; & imagination, qui toujours 
agit au gre du cœur, prete a la personne aimèe le 
merite qui lui manque. On aime ses amis, bien 
plus par les qualites qu on desire que par celles 
qu'on connait,”” Ceci est bien vrai, je le sens pas 
moi-meEme ; car, quand jaime quelqu un, je lui 
prete tout ce qui peut le rendre parfait a mes yeux; 
non seulement je ne lui trouve nul -defaut, mais 
c'est m'aſfliger sensiblement que de lui en sup: 
poser, de quelque legere nature qu ils sꝭj,t. 


L'INSTITUTRICE. 

C'est l'erreur de la j jeunesse, Heureux zi cette 
illusion durait toujours ! mais elle ne 8 'Evanouit 
que trop tot. Qu arrive-t-il alors? On se de 
pite contre Vobjet qui reste, & Pon finit quelque- | 
fois A hair ce u' on avait $i i cherement ame. 


#34320 3 4TEH3 JE 414 We N 1 2 9s 3 
Cale Serait-il possible ? (Elle lit.) « Nes 


6 

chene dene son ame a son ami, de lire 
dans son cœur, de le voir a decouvert,: de mon- 
der ses propres faiblesses; car il faut penser tout 
haut devant son ami,” Vous ayouerez, ma chert 
amie, que voila une yivante image de ce qui se passe 
entre nous. „un a que ceux, qui ont joui du 
- ous plaisir de Pamitie, qui sachent quel charge 
N y a à passer les journtes ensemble; que Jes 
heures sont coulantes, qu elles sont legeres avec 
ce qu'on aime Quelle ressource que Vasile, de 
Vamitie ! Par elle, vous Echappez. aux hommes 
dani sont presque tous trompeurs, faux & incons- 
tans. Je suis persuadee que vous n'approuvez 
pas ce sentiment de Madame de Lambert. Vous 
tes philantrope, & vous n'aimez pas a nourrir une 
haine generale pour vos semblables. 5 8 44 


. IANFY 
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Madame de Lambert parle svirement J'apris 80 son 
experience, & cons6quemment d' après son cœur; 
elle a pu avoir le malheur de ne rencontrer que 
doit lui pardonner ce sentiment ; ou peut- tre 
Parle- t- elle de ce que les hommes sont envers les 


ſemmes. 11 TY "$480; $ e $8; as 2 ann - 
4 EL 4 
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Cela be peut. (El ln.) . Mais un des avan- 
tiges de Parnitic, e est le gecours des Vons © 

teils.“ Ah! voila ce qu me cönvient. 0 5 
que raisonnable que Von soit, on a besoin etre 
conduit.“ A plus forte raison, quand. on ne Veg 
gueres, © It faut se dehier de 8a propre 505 
que la passion fait parler comme il lui plat. 82 
un grand s Secours que de savoir que Tonaung 
pour se conduire & se redresser.”” C'est bien | 
cela; quand je suis mecontente de moi, je me dis 
tout bas, 'adresse-toi à ton mentor, & tw mene 
dais le bon chemin. R 4 


5 +7 $*53% 9 8 TH, #4 


14+ 1, ; 145 4 9 


CI 9 bn 
eee eee 
tes choisir, vous Etes güre de ne presque ** 


vous ẽgarer. 


en 112 Ke i 


Tor 29895 7 711g i? "amt bt. 3 75 Yeh l 
ö . q K * * b . 
Les anciens ont connu tous les / bions qu"ap< 


porte Vamitio ;/ mais ils en ont fait des portraits bi 

charges, qu'on les à regards comme de belles 

idees qui n talent point dans la nature. Comme 

les hommes aiment A, 56, 80ygtraire aux grand 

2 & aus grands exemples; parte Wil 
93 


„ 


1852 beaucoup Jeux, ilg s accordent a 2 les 

8 K e est mal connaitre nos intẽ 
. "En,nc ous der e Vamitié. 
ns | perdons | tous ses AVAn bent une 
delete, un commerce; enfin ce © sont des engage- 

mens rẽciproques, od 'on n 'cxige. rien, on le plus 

e eee. 


tr vance. 
i*t » SR uX 8 1 a On partage 8 for- 
avec son ami; 4 Ticheszes, credit, going, SET: 


wy 7 
deer, tout np lui, except notre honneur. . 
NY Aba, ** rh; 


Ws ayantage de ane, Egat.ce | 


dire extime de ce qu'on aime, pp, * 7 fin 
porte à imiter les vertus qui nous conduisent. 
Fei pa excellent modele en mon pere 5. neee 


288 hen 27 nie 5 44154 A t 2 OWL d; 4% 


6 - S73.15 391 25; 21-2190; 
5 Linerrrurgier. 


Out, zans doute tuivez; den 3 ling en 
votre ami. & il ne me reste qu à souhaiter que le 
gel vous le conserve pour votre bonheur, & celui 
de tout ce qui U entoure. 
919, u. T N 1 n "264 
2 00 ay eee eee eee 906 
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6. ) 
d ne peut jamais avoir ami 4 lai"soit üs 


cher, $oyez-en perzuadee. Mais ne > voulez-vous 
pas bien aussi, par exemple, keen une petite ite 
place au fond de mon c] D 


mY! 9. l 7, AUC Ait un E 290 4 
INSTITUT 
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' devez "une, 9 801 
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i 4 Ben eee 1 | 
un ami eslimable, & n'est d une plus: Sure | 
caution envers les autres. Il ne nous est pas permis ; 
d' ewe imparfaits A ves Yeux ; ani ne vOYez-vous: 
jamais le vice 8e lier avec la vertu. L'on n'aime 
ee _—_ e eee ne 
Senates wap | Cds 
conserver qu entre des personnes estimables, elle 
nous force i leur ratsembler pôur les garder. Vous ou 
robe done dans Pumitié, la s tretẽ du bon 'con- 
xcil, emulation du bon exemple; le Partige dans 

vos” douleurs, le secours dans vos besoins, sans 
RR attendu, mi achetek!“ Ob quelte 


6686) 
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0 21709 eee 
Cet extrait est bien serieux, je crains 5 ne 


vous ennuie ; d' ailleurs, il est encore un peu long. 
Ne ferions- nous s pas mieux d d'en Ar le x 
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a une autre fois ? NETS wb 
"2201 TV}; 8347 0+ 4144 * ' a Long 
Wen np 35. 545 iL kVA. "= 


Nous arreter a Vendroit le plus Ge? 
e encore cette enfant à qui il fallait une 
conversation frivole, && n pour Va- 
mers Bakr Ih W £4 5 deln 1e it u * 
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reno. * 2/INSTITOTRICE., 1465, 334) 
de — Piajuaics do irerivegimads 
puisque vous vous facher, je vous: reprocherai 
Vingratitude que vous avez pour ces pauvres his- 
NR RCRA a muse. 


ann nen bs hs 261 Aut. SINTOT 8 
DRY pr Ly 11s ry YE. r 11330 + 33124 


nts hs bien encore; je suis bien 
lein d'en tir lame mais aujourdhui, ma chars 
amie, mon esprit est t0urn vers le sc riau ;. cela 
ne lui arrive pes-gQuyent:; $3 ous: Etes sage, vous 
proſiterer de cette heumuse „ dans Je 
quelle il se trouve. 


. 
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tag 
En bien! continues donc votre lecture; mais 


| prometiez-moi de vous arreter, loreque vous com- 
mencerer a vous ennupyer. 70 


* * * 
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Oh ! pour 5 oui; je vous le promets. 
(Elle lit.) « Le premier mérite qu il faut chercher 
dans votre ami, c est la vertu; c'est ce qui nous 
assure qu'il est capable d'amitié, qu'il en est 
digne. Nꝰesperez rien de vos liaisons, lorsqu'elles 
n' ont pas ce fondement. Aujourdꝰ huĩ ce e 
le goũt qui unit, ce sont des besoins; ce nest pas 
Punion du cœur & de l'esprit qu on cherche dans. 
les engagemens ; aussi les voyons - nous finir aussi- 
tot que se former. II n'y a jamais de rupture qui. 
ne nous accuse ; cꝰest toujours la faute de Pun des 
deux; on ne peut Eviter la honte de s tre mepris 
& d' avoir à se dẽdire On s“ unit sans examiner, 
on rompt sans deliberer ; rien n'est si mEpricable. 
Choisisser votre ami entre mille.” Cꝰ est comme 
vous dites. Rien nest plus important qu un 
tel choix, puisque le bonbeur en depend. Rien 
de plus triste que de tomber en de mauvaises mains, 
d'avoir a- essuyer la honte d'une rupture, ou les 
ehagrins d une liaison avec des pertonnes cans 


\(UQU 3 U 99 


7 
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- merite. II faut 5onger de plus, que nos amis nous 


caraCterisent on nous cherche dans eux; c est 
donner au public notre portrait, & raveu de ce 


que nous sommes.“ Cest encore ce que yous 


vene de me dire, il n'y a qu un moment; vous 
wrote ty il n'y a pas long-tems, ce 
"3 Bra ON = wo 00995 yer } 


| Einvvrrornzes. 


Wit 7 a us · long · tems que je l'ai lu; je ne yous 
aĩ parlẽ que d après mes propres sentimens ; mais 


| Hu vom provye.ce que Je ne me nue jamais de 


vous repeter, qu il y a des yerites qui ne 


W 
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| L'ELEVE, CEE 

EM. 3 ee, si von faisait bes 
que Yon, hazarde en avouant un ami. Vouler- 
vous Etre estimé? Vivez avec des personnes 
extimables, Il faut donc bien connaicre, avant de 
8engager, La premiere. Aru mn m 2000D> 
le plus qu'on gt digue d'amitig e, c est la vertu: 
après quoi, il faut chercher "4a amis libres, a- 


dissipẽes ne sont pas propres a {'amitie. Quoique 


Ten dit zoujours dit, qu'il faut donner à Femin 


(n 


des fondemens plus solides que la simple senxibilits; 
cependaiit, si le got ne s en mele, on n'est point 
entralns. ' L esprit ne peut etre convaincu. Si le 
cteur n'est pas rouchs, on ne va ni bien te ni 
bien loin. La vertu & le golit ont forme les 
amitiẽs, dont la mEmoire est venue jusqu ' nous. 
Mais si les personnes frivoles sont peu propres 4 
Famitie, ce sentiment n'est pas fait pour la jeu- 
nesse, car elle a beau etre raisomnable, elle est 

eee e eee Mirren | 
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DST res. 


- Aba? je ne Pen crois ee a Mt 
qu'elle n'y ait ẽtẽ forme des Vage le plus tendre. 


L BL RVE. 


Moi, je ne suis pas de cette opinion; on aime, 
ee 
jeunesse, & quand on est plus 3 age, avec la soHdits 
de Page mir; mais voyons ce que dit encore 
Madame de Lambert sur ce sujet. Les per. 
sonnes libres, de degagees de mille amusemens 
frivoles, se lieront a vous par sentiment; mais 
quoiqu'insensibles à leurs propres besoins, elles ne 
laissent pas de zentit & de soulager ceux de leur 
athis.—aniais" nbub ne vivons dans une telle in- 
dependance que nous puissions nous passer les uns 


! 
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1 pains Jer pervices, doivent Strg. à la 
Shine de Vaminic, 8 non pas amißig à la.gyite, des 
services. II. faut aussi dana Il amitiẽ de la conformite, 
* rappolts, des eee 


Jour Oui, je le 2 & Vamitis mien 
plait davantage. La rerraite est propre a cultiver 
ce gentiment, la solitude- est amie de la sagesse 

C'est au dedans de nous, qu habitent la paix & la 
verite. De plus, c est la marque d'un esprit bien 
fait, dit un ancien, que de savoir demeurer avec 
s0i-mEme. Qu'il est doux d'y gester, quand on 


s'en est rendu Ia jouissance agreable ! L'amitic . 
veut une personne toùte entière; dans la retraite, 
| oe ccntiment devient plus necestaire & moins par- 
- D'ailleurs nous sommes di ordinaire avec 
2 comme nous sommes ayee nous mme 
Les, perxopnes, eggs sayent, &tablir In, Nix chez, 
elles, & la communiquer aux. autves. Quiganque, 
dit yivre avec ei mt me gait vivre avec Jes autres,, 
ts, earaRtres doux & paizibles repandent de. 
ion eur {tout ce qui es approche. , 7 
I Avure, e ren ppt holy 
neesaife. II nous Hut up temojn de ge gue, bal 
* * er d 1 
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* * 11 4 h W. e Te 
totre ami, vous mettes' votre gloire dane von 
estimE; si vous Etes heurxux, vous voulez partager 
votre bonheur avec lui?” Ceci est encore tres- 
vrai, mais ne peut-on aimer ses amis dans le 
monde? beer vivee hen Ae pour attmer & 


V2 $3.35 4 


arr 8 33 +68}. 4088 
Non, ee venez de we, U y a qu'un 


moment, que les perronnes rivoles n'eraient p. 


propres à Pamitie x plus on tient au monde, plus 
on est frivole, pam, r- 22 
ih | VkLavs, 
- Joins —— Eli Je 
crois que la jeunesse n cat gueres propre auæ 
plaisirs de la parfaite amitiẽ. Oh! je m' en dou- 
tais; il y a long · tems que je vois venir Madame 
& Lambert. Nous voyons assez de jeunes gens 
se croire & se dire amis, mais le lien de leur un ln. 
C 'est les plaisir, S lea plaisir ne sont pas des heh | 
dignes de Pamitie. Ce qui la rend plus sure & 
Hus solide cꝰ est la vertu, liẽloĩgnement du monde, 
Paniour de la bolitude, la putets des mceurs; une 
viequi ramène à „ eoßrit eee; mals 


vol. 2. 
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Amont un .ceeyr, dra. On peut, avoir tout 
cela & d tre jeune. Les qualites du coeur sont 
beaucoup plus nEcessaires, que celles de esprit: 
Tesprit plait, mais _©est le cœur qui lie. Les 
Zens en qui l'amour-propre domiue, nen sont 
pas dignes; ils ne pensent qu'à prendre sur le 
fonds de 'Pamitie, & les personnes vertueuses ne 
sont pressces que d'y mettre. Les avares ne 
capnajsgent paint un ei noble sentiment.“ Oh ! 
je le crois sans peine, Pavarice qppose à toutes 
les vertus un obstagle ins urmontable. Le senti- 
ment de I'ayarice arte, ou pour mieux dire, 
Etouffe tous les bons mouvemeng ; il faut savoir 
donner en pure perte; il faut avoir le courage de 
faire des ingrats. Passons maintenant aux de- 
yairs de Famatie.” neee 
nnn, eb tet IT 
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-Croyez-moi remerions ls reste; dg cette TR 
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mes, & huis Cost le lug joli zig yaudrpiagraloment 
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ei dblciews, car i est crdel d'en etre ex⸗ 
alus. At p A net . IE 
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Vous ne gerez pas dans ee si vous rẽu- 

nisse tout ce que definit Madame de Lambert 

dans ce traité, elle a ẽtẽ elle-meme dans sa jeu 

nesse amie tendre & sincère; mais ces . 
tont rares, il 3 rf 
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1 chere amie,. tout ceci est bien plus lde 
& plus $6duigant, que ces sentimens qui me plai- 
Saient tant dans es Ennemies Genereuses, & que 
je ne puis à n de trouver bien 
ridicules... 


* N ö ES "4% TY FOO! 5757 
rt TUPRION nil nfo v7 
It y a cette difference entre les deux auteurs, 

que l'un a parfaitement & simplement defini . 


qu'il sentait, & que autre a voulu jouer 14 sensi 
dilité, & n'a montrẽ que de Vaffectation. 1 


; Shad; 
p ee Elli lit.) „ Apres be 
fait un bon choix; il faut se fixer, estimer ses 


— INE ICE IT: 
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at 'quard Fai acc" cMiappers; 
— Vestimeß pur justice il faut la conserver. 
I ne faut pas se permettre Vexaminer les defauts 


de nos amis, encore moins d'en parler. Je ne 
suis pas tout a- fait de cette opinion, je crois qu'il 


| & veudrars 
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faut de Pindulgence' pour ses amis, mais non de 
Faveuglement. ain +4347 -F 4 * 8. N 
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„Gee ned ft Se mais je crois qu'on 
peut Pexpliquer ainsi. II ne faut pas examiner 
bes defauts'de nos amis, ni en parler, e e 
A ge 


Sr eier 
— (Elle bit.) = Ir hut res- 
peter Fami IE :- mais comme Vamitie est faite pour 
t Exre une aide A la vertu & non pas la compagne du 
vice, il faut avertir votre ami quand il s ẽ gare; 8 il 
TEsiste, armez vous de la force & de Pautorite/que 
donnent la prudence des sages conseils & la puret6 
des bonnes intentions. II faut avoir le courage de 
leur deplaire en leur disant la vérité; on doit 
pourtant adoucir les termes selon les besoins 
Peu de personnes ont la force de ze laisser hum · 
* verits-qui les rere. Mais en meme 
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e Ty ee ee il faut des 
deſendre en public." . Voi ee que vous vanes de 
ane, & us poiat goufftir, a l ext pon dien c, e 
mme tlg 80 + 
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On n est le e Eamitié?“ 
Voila une plaisante question. art un 
terme? On dit qu'il faut servir ses amis jusqu'aux - 
autels. Dieu &. l honneur sont les seules bornes 
qu'on: doive donner a l'amitiè ; mais il y a bien 
des choses qu'un horneur dẽlicat vous defendraiß a 
pour yous-mbme, qu'il, vous, serait penhis 8e 
bonn be de faire, pout, vos amis. ii Yen Dri Hg 


No faites jamais zentif/& vos amis aueune 
Syperiofits.” C'est bien dit cela. 6 S u 
ties plus avancẽ · qu eux dans la possession de la 
vertu, dans le partage de esprit, dans les bonnes 
graces de la fortune, cela no vous donne aucun 
. eee er U bo oth SHE et 

Aude CCC 
" eden I ongervcadbink um autre o 
erer de cn ami! Non, ears doute . Il my 
a. p & dbliberery le ooeet est un deport, nous men 
pouvene digqpocery er est pas notre bien. Voi 
e. jn penbais, Reste à savoir de: Ew" 
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uptnidre-nousidevous nous conduire, quand Vacs 
vus..&affablic. &i5/altcre.!” Je n'aurai. jamais 
berain da.6eci,..car. quand * pour tous 
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Je- Arie pas à detruire une illusion 3 1 
vous paraissez attachée. Litez cependant co 
dernier article du Traitè de PAmitic, un jour vien- 
dra o Tyousparadtrs'peut-ftre'le plus sede 

le met fit. end 1 eee. 
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1 —̃ —U— des kene quicenitcnt; 
faut compter sur les defauts de Fhumanité. II. 
faut 8e passer l'un luutre bien des choses, ai Pon 
veut que l'amitib subeiste. La plus vertueux 
excuse & * davamage. L'amitis ondi- 
naite ne veut jamais se charger d' auaun tor: ; 
Vamitiẽ delicate les met aur ton compie!z ;contenns, 
de pouvoir Epargner une peine à notre ami, nous, 


+ BH 
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u Bisses le plaign de nous pardenner dc ü | 
6pargnons la honte & le-besvin:du>parda;-, mais 
pour cela, il faut avoir affaire à une ame forte, 
qui ait le courage de soutenir la vue de ses fautes,. 
8& d' avouor meme oelles qu elles n'a. pas faites 
Si votre ami a besoin d'&tre conduit & gouverns 
pour son propre interet, il. faut avoir lain 
legere; & ne pas lui. faire eentir aa dependance. 
Rien n'est plus oppose à Vamitis due ces carae- 
teres superbes, qui cherchent a vous accuser, & 
s font un. plaisir de vous eonvaincre; c'est une 
victoire pour eux de vous trouver des dẽfautez 
cela fortifie. leur domination, & augmente votre 
dependance. Derobez-vous aux occasions dg 
vous irriter, & dans les Eclaircissemens garden 
vous d' employer des termes durs; il en est dont 
il ne faut jamais user, & qui font dans les cceurs 
des plaies qui ne '86 ferment jamais. Des que 
vous sentez que vous vous allumez, sayea en garde 
contre vous : meme; songez que la passion prend 
toqqurs quelque chose sur la justice; mais il 
y a des gens, qui, quand. ila ont un tort, en ont 
cent, & qui ne savent point 8 arrèter; ils vo 
punissent de leurs propres. fautes, & ne vous par. 


donnent jamais. ee ont manque, il ne 
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Aut pas croire qu'on puisse les convainere, leut- 
| exprit ext av gervice-de leur injuetice. tige 


01.) SiS nu iz 21 9201 407 8 | ö 
left poigt lov faire de reproches; mal 
. vue | youleg Jes. ponir; & vous venger avet 
les occasion ds: leu faize | plaicar,z . C est votre 
& nn pas, vos die. 
8 NR 389 be n TY 183 4 en e W1 e! 
dete qu on a faĩts dans le tema de l umĩ- 
Kae publics dans la rupture ; & qunnd | 
en ne de croit pag pays de con bienfait; par lo 
NMaieir au on a eu à le faire, on ma point dong, 
n'a fait que preter ou vendre; i Lom est au, 
aut le coutenir, & pas HA se punir da son ĩmptu -; 
gence nc. de ls 4 Nengager. 2 tel 
rr aer, ue ne unt ri cri-euov 


Ep 36's rnit axis a8 


Hi fe prendrai la hbertẽ de n'@tre pus de Pavis - 
S Tuvteur! Je erois que i Pon A fait un mata 
retx, om doit se retirer, avec autant dè mnage 


ment qu'il est pbssible. Le 2 — memo ins 


parait de meifrur- duruſts. e inιπ,du 
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"Fea a moi aussi. D' ailleurs si si un mauvais choix 
est dangereux, il me semble qu'il don Petre bien 
davantage oy persister. Elle lit.) Il ne faut 
pas croire qu après les ruptures, vous n'avez plus 
de devoirs a remplir; ce sont les devoirs les plus 
difficiles, & ou Yhonneters- seule vous soutient; 
On doit du respect A Vancienne amitié. I ne 
faut Point appeller le monde à vos querelles, & 
jamais n'en parler que quand vous y Etes force 
pour votre propre justification. II faut Eviter | 
meme de trop charger Pami inßdsle. C'est un 
mauvais spectacle pour le public, & un mauvais 
rdle pour vous que de rompre ayec 6clat. Pout 
les choses qui ont Ete *confices dans le tems de 
Pamitic, il ne faut jamais les rEveler, le secret de 
I amitie est une vieille dette que vous vous deve 
vous-mẽme. Enfin les devoirs * vous rem 
plissen dans le tems de l'amitié, c'est pour la 
personne aim: dans les ruꝑtures, c'est pour vous: 
meme. Qu' il est triste d' envisager dans les tems 
de Yamitie, la perte de Vamitie, davgir a; donner 
ges preceptes suf un pareil malheur | Soogez, cer 


pendant ave. ce malheur Eque menagę pew trEtre 
8 6 que Fami le plus cvimable peut avoir en lui- 


cn) 


meme des dispositions prochaines à une rupture. 
H faut passer legerement sur de pareilles idées; 
elles gateralent les plaisirs de l'amitié la oy par- 
wile. T8 his 114 712 n nne : 
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« eb personnes croyent n ny a Mis 
de devoirs à remplir au del du tombèau ;. très- 
peu savent etre amis des tiidris:® Quolque | la 
plus magnifique pompe fundbre + soit les larines. 
'& la douleur de nos amis, cependant il: ne faut 
pas croire que des pleurs que vous rEpandez par. 
vensibilits, quelquefois | par retour sur yous-mbme,. 
vous : acquittent envers cux 5 vous vous devez 4 
leur nom, a leur gloire, 4 leur famille. Its Hol. 
vent vivre dans votte ime par, les sentimens, danz- 
votre memoire par le $0nvenir, dans votre bouche 
par des eloges, & dans votre cane par rim 
tation de leun vertus 55 


Voi, ma chere amie, la 15 Bie lecture que 
Paie faite de long lem. Cependant me voila un 
peu decauragee. Je suis bien loin d'avoir assez de 
perfection pour entrer. dans la classe des amis 
dont parle Madame de Lambert. Je reconnais- 
erpendant dans ce portrait plusieurs des personnes 
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Joi me tant attachẽes. & ce m' est tauſoure un 


consolation; elles rempliront enver moi ds les 
devoirs de l'amitiẽ, me la feront connaitrs, & me 
rendront digne d'en goũter un jour tous les 
charmes. Mais pourquoi ne m'avez-yous jamais 
parle de ce eee pen 


zes 2540S 4 dine rtv rx tex. 17 


Parce que je vous ai crue trop jeune 1 5 I pre 
sent, mais vous voila arrives I cet age heureux on 
Tesprit se forme, & les facultẽs de Vame se deplo- 
yent. Chaque instant va donner de la force aux le- 
cons de Venfance, & faire germer les semences du 
bien qui sont en vous. Lemalmeme, s il en existait 
dans vatre cceur, se montrerait avec Unpetuasite, 
Quel plaisir pour vous & pour moi de vous trowe, 
ver douce, sensible, franche, modene; ; enfin, rev. 


nissant tout ce qui peut rendre une femme aima- 
ble, estimable & : accomplie . 
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\ Ext-it possſble que Je sols telle A yoo weer 
mne pas? eee Fae 


if 7 F 1 is A 
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Je suis aſte queuse, mais je ne flatte jampin. 
. ü 3 : 
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SUE CViLivs, 
Mais ne craignez-vous pas de me gater * | 
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©  Provrievanten; 


Non. Avotre dan les busse ds Pamicis wn 
ey grin x 
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„& que les rechütes ne gont pas de mon 
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DOerteinement; d "comic le süle de Madame 
de Lambert vous plait, yoici une édition com- 
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M. . amie, Sa le Piat 4 m'ex · 
pliquer un passage du livre que vous m'avez prece, 
que je n entends pas très- bien. Le voici. Le 
bonheur de l' homme consiste dans unite de son 
intérieur.“ D'abord, que veut dire cela? 


1 INSTITUTRICE. 8 i 


Cela veut dire, lorsque homme. est en paix 
avec lui-meme, que sa conscience ne lui reproche 
rien; qu'il est sans remords, sans desirs, au de-la 
de ceux qu'il peut satisfaire honnetement ; enfin, 
lorsque les ressorts de son àme sont en parfait 
unisson; ou mEme aussi (& voila le partage de 

Fenfance), lorsque le principe nn er le . 
qui * en 
6 12 
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eee e 264 er Men 

"nt Ab} yoig 1 Pexplication de ce qui 

suit. II est heureux dans le tems de Penfance, 
parce que le principe materiel domine & agit 
ptesque continuellement. La contrainte, les re- 
montrarices, inkme les chitimens ne sont que de 
petits chagrins ; l' enfant ne les ressent que comme 
on zent les douleurs corporelles; le fond de son 
existence n' en est point affectẽ; il reprend, des qu'il 
est en liberte, toute Paction, toute la gaite que lui 
donne la nouveauté de ses sensations; s' il Etait 

. entierement livre a lui-meme, il serait parfaite- | 

ment heureux 3 mais ce-bonheur cesserait, il pro- 
duirait meme le malheur pour les Ages suivans; il 
est triste, mais nẽcestaire de le rendre malhetireux 
par instants, puisque ces instants meme de malheur 
sont le germe de son bonheur à venir.” Mais 
pourquoi faut - il contrarier Venfance, & comment 

la — — le bonhour ? 
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En lui faisant exercer les facultẽs de 80n ame; 
; relizez e rde . 
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| pos de deux principes differens par leur nature, 
& contraires par leur action. I's ame, ce principe 
spirituel, ce principe de toute „Song ſprance, est 
toujours en opposition avec cet autre Fringipe 
purement animal & purement materiel”; le pre- 
mier est une lumiere pure qu'accompagnent ſe 
calme & la SETENitE ; ; une source Halutaire, dont ; 
Emanent la science, la raison, la sagesse ;, Vautre 
est une fausse lueur qui ne brille que par la tem- 
pete & dans P'obscurite, un torrent, impetueux 
qui roule & entraine a 8 suite les passions & les 
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| Le principe spirituel est donc le seul qui puisse 
nous rendre heureux ;; education le ren 
C est lui aui! nous Gapngye 4 de eee 
165 Hrn HOU Ui 
1 AVB. 50 4% 1 BL 
Mais les xuyages ont aussi un principe 
spirituel. bf 
-e 9 297; Lao PIGS JARS). bal Lad 
\I/(NSTITUTBIGB:j.- a % $2840 
Cela est vrai ; mais, comme je vous Pai sou- 
vent dit, c'est par les connaissances qui nous sont 
transmizes, & par 1a socléts de nos"4ctndlables | 
13 


900 


que nous fasoug valeir ce principe. On a sou · 
vent observẽ que les plus ſeroces d entre les sau- 
vages etaient les plus isolés, &, qu' au contraire, 
es plus civilises, & ceux dont le principe spirituel, | 
cꝰest- a- dire, les ressorts de Pame 8'<taicnt le plus 
developpes, Etajent ceux ** d 'ctaient reunis.en 
$OCIEte, ER i 
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Pensez · vous qu'un sauvage soit heureux:? 1 
 VINSTITUTRICE. 
Autant que peut etre un animal. Linstint 
seul' agit en lui. II satisfait ses besoins physiques, 
& v en connait fin d'autres. 5 
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vort wule! mais il en est un autre pour les @tres 
civilisẽs, & surtout pour les àmes sensibles. C'est 
de celui la qu'il faut, & auquel il est malheureuse- 


ment ener de er Penfance par, og 
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0 


* 


3 derrrurkie z. e 


% . 4 * 1 
aps 7 OHSS $f 7 


Volontjers ; . '& 7ajouterai que. wi ee 


e 


tache n'est pas la plus'aisce A remplir. 
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Ah! voila ce qui s' appelle de Vinjuatce; ; rien 
n'est moins difficile, que de persuader une jeune 
personne; surtout si elle a bonne opinion * ceux 
qui la gouvernent. | „ 
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TD Experience: nous apprend le contraĩre; yous- - 

meme, qui etes devenue fort traitable & tres | 3 

douce, qui avez de l'estime & beaucoup Gamitic | 

pour moi, ne vous arrive - t- il jamais de prendre 

mes avis avec impatience f 


e as an 
Oui ; quand ils me contrarient-beaucoup, mais 
beaucoup. Je suis tentée alors de les e 
sinon absurdes, du moins exageres. 
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Et dans ce cas, vous vous ae 4e ke 
suiyre ? 


* * 


| Ann 5 
85 je peur, mais co 'ewpas que i. 
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mieux, car j'ai, toujours sujet de m'en repentir. 
II serait heureux de joindre aux e de la 
3 e, Vexperienc 0 ce de Vage n mur. 15 
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Jun doute ;-Von on. n aurait beroin Bur. | 
Pon. se . par ne cela serait 


icieux. 


wülkyn. 2 


Voila une ho vos TEponses malicieuses du tems 
pass. Eh bien, oui, meéchante, quand on court 
nisque de perdre son guide, ne  doit-on pas bx 
de marcher seule? 


L ieee 


Si vous suivez les conseils de Madame de Lam- 
bert, vous aurez asses de discernement pour en 
- choisir un autre. D. Pe; vous en avez un 
wut trouve. 
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Oui. cela est vrai ; vous me remettrez dans les 
mains de ma mère; cela leve toutes les difficultẽs. 
Elle aura beaucoup à faire, à moins que je de- 
vienne plus raisonnable que je le suis; car il me 
ocmble que je suis encore op mon | 
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:  Favouerai qu'un pou plus « de : ragon vows init 
assez bien. 
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Burk. 
He bien! oui; mais comment faire pous en 
acquerir ? Je suis mẽcontente de moi, on ne peut 
pas . | 'Y 34 6 
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FPuisque v vous le prenez sur ce ton ogubre, il 
est tems de mettre des bornes I votre v6verits. 
Voudriez-yous A a quatorze ans etre un Caton 7. 


n 4 ths. 
Un Caton! Mais I Faimeraio as pour ls 


rarete du fait. 1 
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Le ciel nous en x preserve ! | | 
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Vous 'ximes done di comme: je cuis? 
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LEAVE. 


Cela est charmant Je suis done _ aimdble, 
ar vous tes n. wk | 
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Freès-a ble ; 'mais vous pourtiez Vetre da- 
vantage. Un pen moins de frivolite; un peu 
moins de gout pour la parure ; un peu plus pour 
I'instruction & pour la lecture qui 7 conduit; un 
peu moins'd'indolence ; moins de got pour l ĩmi- 
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6% 


puis m "eniptcher de EI puible, W 
souRNent elles sont forces & ce mange par les 
nen leurs / parens-—.f 5 


at # #44 $4, ed i £9 2 58143 5 bY 2/2403 6434 be 


pI” i FIND "L'INSTITUPRICE: ine Men 
Voudriez- vous qu'on leur permit de rire aux 
grands . I de danger Como des folles 


. k "ow FRE ove TT 


I'ELEVE:;. ene uo 

Pas re wie ee hikes leur 
donnat toute la libertẽ qui-&accorde avec la bien- 
«cance... N'avez-vous. jamais vu de jeunes demoi- 
telles regarder leurs meres: d'un air craintif, - 
e ee eee 


EFF ·Ä̃ᷓ— ˙— 
' 1 8 1 78 . ** 
. INSTITUTRICE. N 
* „ n 5 
1 Pai 5ouvent me h . 
cM. u M Ne I 30% 
1 EL EVx. * 
105 9 
He bien ! voila precisEment pourquoi 28 je 


personnes aiment & ze rassembler, & ene 
des meres. Cette contrainte leur est penible ; : 
elles cherchent à 5 en affranchir; Elle est aussi 
fort prẽjudiciable au imt᷑rei, en oc quelle les prive 
dla cotifiance de leurs filles; & H'conflrunts'est, 
vous le 'savez, Id plus ite base de tous les . 
ch * ä 


4 


(cm) 


L vinsrtrbr nick. 


Bans ane mal, comptea · vous pour rien ce 
sentiment qui est dans la nature, & qui prend de 
nouvelles forces par l'ordre que nous en avons 
regp de Dieu meme, d' aimer & de respecter nos 
588 fe n een HP 
eee e Lrkvz. 4 


Oui, erde cane, mas on le 
eraint, & Fon prefere toute autre societe a la 
i leur. Pai remargue aussi que les jeunes persounnes 
ẽlevtes avec cet dsa vanta ges en cantructent un 
curtain air roide \& emptsé, qui augmento avec 
Pige. Ajomet à cela qu'elles snieissent avec 
transport la premiere oeczion de S dibarraner 
. 8 


. +. is * 7 us 4 


LINSTITUTRICE,.. fret 
| | Vous noules dre queeles xe marient pour v'en 
affranchir ? | | 
$OY = 1 ig 2 
0 e as" e. 


"ow * my . 
— . \ : 6.44 
— 1 0 " N : 1 4 * ＋ 
2 en ran neren ee 
N / PR < 
RL 7 IB 
v* $6565 ; : 4 
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| En ag vous en ns ahn dcn en 
P6fucation & dur 6 4. I eee 


4 


Yf 


ES ang) 
EVS. 
 C'est, ma chere amie, que je pense,"quej*Econte, ; 


FF tout ce 


yn Eight ee 
C'est fort bien fait. Mais votre censpre ne | 


porte-elle jamais sur votre propre Education. 


L'ELEVE, | hp 5 ar! 


Þ.%! von e e 


L"1NSTITUTRIOE, cards Wi, 


i Aa 


Cependant, quand nous vous ce co EY 
dans les bals ou les parties de plaisir, nous Evitons 
de vous perdre de ve; &, quant à moi, j'ai 


5 enn e wait de 
: vs. n eee 


Shoes tak mauvaise, que ce. west pas 
pour moĩ qu elles sont charmantes, & que je ne 
tous trouve jamais de trop. Do ailleurs, ce n'est 


pas les 1 ee, que de s'y en avec A- . 


raement. 5 
bh % 7 359 49 * % 5 vx: $507 Eb: 1 


— 

e Cues * e D e 
E 
Je voudrais qui existät partout. La gaiet de l'àge 
mur à quelque chose de raisonnable, qui, melé 
avec la folle joic de la jeunesse, ne pourrait faire 
qu'un tres-bon effet; ee 


8 - * 
1 
* * 


L "NSTITVERICE. 


7. Cependant, à peine avez-vous fini de danner, 
Sus je vous rae auprès de moi. Comment 
concilier cela avec cette liberts dont vous tes 81 


ow? R et 


es. | Ni 

: Live. *57 

| Tado-aiabient.” Je vous le repte, bert s 
jamais de trop. Si je déaire avoir un tiert, car 

_ cela_arrive- quelquefois, il faut en convenir, ce 
| n'est pas pour vous Eloigner de notre socittẽ, au 
contraire ; le fait est, que je ne me sens jamais si 


( ů aepmipangy- 

a L'IN$TITUTRICE, $6195 BY ko oy 

' Mais 1a liderts, que 2 55 bog - 

| * iubvz. 


Ca) 


La liberté existe, en n empꝭchez per 
sonne de &agseoir pres de moi, & que vous vous 
melez à notre conversation &ͤ a nos plaisirs d'une 
maniere qui vous empeche d'Ctre'a charge. Ne 
vous moquez pas de mol. a 


* INSTITUTRICE. 
Pourquoi m' en moquerais-Je . 


LELEVE, | 
Parce que j'ai dit tant de betises ! 


# 


L'INSTITUTRICE. 
Mais point du tout. Il y a beaucoup de bon sens 
dans ce que vous avez dit. Je ne suis mEme pas 
fichee que vous poussiet vos observations jusques 
sur des minuties; cela me fait croire que quand 
vour serez institutrice, rien ne vous Echappera. - | 


L'ELEVE. | 

Oh! je vais faire de-1'&ducation mon &tude 

favorite. Je youdrais seulement avoir une petite 
sur, afin de changer ma theorie en pratique. 


vor. 1. M 


(1B Y 
L'IN STITUTRICE. 


- vous commencez.d6ja cette Etude, tant d' an- 
ntes de theorie vous rendront la pratique très- 
facile. Mais nous reprendrons cet entretien una 
autre fois ;; & 8 vous etea encore dans les memes 
sentimens, nous traiterons cette. maticre. Sn. 
detail que vous le desirerez. 


ILB vx. | 

Cbest bien dit; nous prendrons un enfant au 

moment de sa naissance, & vous ne le e 
pan que noua e amenẽ a Page caduc, © 


FF:47 4 FOLEY 24 


vB. by EI we. 


Mi ie ene Ju a —— 
derane wou. | 


1 INSTITUTRICE. 
Poyrquol cela, mon enfant ? 


8 


Oh! Ceat que Jai des toris envers vous, & de 
$i grands | 


L "INSTITVUTRICE, 


Des torts envers. Ay Cela est impossible. 


Dans tous les cas, jr nn. bon. 
cœur, * 


— ; M 2 


S437 


embarras, repentir; c' ẽtait ma conscience qui 


{ 1 ) 


in i; üg 46 Ih 1 EE EVE. 


01 tres trop bonne. Je crains de vous en 
faire Fave, & cependant je suis venue ici tout 
expres, car vous avez di” vous  appercevoir que 
depuis quelques jours j ẽvite de me trouver seule 


* 


Avec vous. 1 1 Md 


+ 114 L'INSTITVIRICE, /- 


Cela ne m'a 'point-' Echappe ; quoique nous 
oceupions le meme appartement, nous sommes 
devenues depuis peu étrangères Vune à l'autre. 


Ce changement m'a fait de la peine, & beaucoup ; 


mais je n'ai pas cru deyoir vous demander une 
explication, persuadee que mon enfant Tougirait 


tot ou tard de ce * caprice. 


L'ELEVE. 
. Ce n'ctait pas caprice, je vous assure; c ẽtait 


m' ẽloignait de vous, car je n'osais vous: regarder 
en face; mais enfin je vous assure que de ma 


vie je ne retomberai dans la e I's. © com- 


n 


L'INSTITVUTRICE. | | 
Ne Vai-je pas d6ja fait? Je ne vous demande 


* 
- 4 


(a) 
meme E 3 i grave; inne 


vous ; Cteg 


JILL AS 


une enfant; 5. erte Wil faut 5 er comme 


, +% 6 E I" + 1 1171 þ 

j ET * *4 AS 2 n «: þ# 102. 
U ' ' 7 

L' RLkVE. oe 


Laissez moi pleurer, ma chère amie cela 
me soulagera. Plus je vous trouve indulgents && 


plus je me gens oppressse. Wee 
fasse une confession entière. ng. id bnd vob 


#, 


? * 
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F L'1NSTITUTEICE. | 
1. ait 


"Mais puisque jo vous pardonne en —— 
que desirez- vous de plus 4 


wing irie 3.33 


n | 
Je veux m/humilier:deyant vous, pour me punir 
de nn noi e˖fr. 'Enfin, ma chire/ainic,” wache 
que ; ai nenen 2 15 1 Nengtote m 
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beine; car il me prouye gue vous ne men croyies 
EG... 92 
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7 Ce er vrai, & je ne suis e 10 rise 
eee ee - per e e ee 
eee 1 le ie 


Wia ssen 2480 
* 15 

ern erg 
. 


Alb! 1 8 


. „ nvn. 8 

A preceat que le plus fort est fait, je vais tour 
vou conter a ve le plus grand détail; mais n'al- 
lez pas vous retracter, quand vous saurez touts 
Fetendue de mes torts. | 


*** 


| 
* Fro" „ 7 Eins riruanron, $iÞ 
S 
e, rte 
0 7 IT e 


oi DIAS oi wh: 
Oh! non; e eee Ke bien 
donc, vous sautez que le jour on nous allimes 


e vo ee peut 


14 „ 1 2 £ 141 . 128 1 4 ; l 7 7 | 
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L INSTITUTRICE. 


2 Parfaitement. Jei dats. e de ce jous bs 
nnn mee 
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. 


(„(h 
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Qui ne eee plus. Si vous aviez voulu 
venir avec nous, tout el# ns füt pas arrive. 


Apres le dinẽ tout le monde s ett mis ane. II 
ne restait que Mademoiselle Emilie 8c mai ; nous 
faisions triste mine ; on a en pi Ar Fon 


dan ee eee jardin. 
4744 4. 


8 rmernvrkies, 1110281 5 
Je ne vois . * mal à tout cel qusqu'3 
present. 8 4. What Dy 155 567191 200 284 8 75 


tt 0 aba! j 


L'kLkvE.. | 

Oh! c Cat que Te mal 'et point encore ves, 

mais il arrive. J'ai demandẽ à Mademoitlle 

Emilie si elle ne vous aimait pas beaucoup. Elle 
en ee 


154 425 . mos 80 
* INSTITUTRIOR,,. E 20 r 8 Gl . 


Ele purlait contre sa pensée, e 
vous en apperceyoir à 8a froideur, & ne pas ul 
faire dire une fanssetẽ'. * ref * 

f - el 73 80 944. VE. jr: mw 
Qui Pen priait? n Mieders bönt 


* 


dn 
LIN TIruralcx. 


Vous. Elle ne powvait ripondre avec franchic 
>yoos quanin an yosdeoblgr | 
weed, Ke: KA, rr LiVE. WEL 
- Elle n'a yas tovjeurs. en eee x vour 
alles voir. Pai te piqu6e du ton dont che me 
rẽpondait; je lui ai dit que je yoyais bien qu elle 
ne vous aimait pas, an . «| voulais $ayoir 


arcs ries ann." diet 


Fs "INSTITUTRICE, 


* 


4 


| Mais c'est de la granie ue las de 
elle repondy ? 


5 TD a1 vibe. GN 


Oele avait ẽtudiẽ votre e lie, & 
qv'elle duet Abe ben vide d U ü t 
tere rr © N lisait 
rr vor 1 955 NS. 


of e in d 5; 
1 "INSTITUTRIOE. | 


" * * . ” 4 by | 
Mais vraiment, c'est un DL Lavater qus 
£ Sw : 
0 * R 


EN 
4 Py 5 * 
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Je lui ai scutenu qu'elle ne vy connaiceait pas, 
que son talent Etait en d&faut ; car elle ee pique de 
lire les caraCteres sur la r Elle a in- 
sist6 ; m'a prise a partie, m'a sommee de lui dire 
si je ne vous avais jamais trouvé injuste, & si 
ee e MO HIS oe, 


„ L'INSTITVUTRIOR: THE: 
eee 
moiselle Emilie tient si fort à son sentiment, que 
vous alles dire comme 1 POS & 
2 | 12 


1 14 21 1 *. * 


IILIEVE. 
Ak ma chère amie, voila le vilain* cdts de 
mon histoire. Vous savez bien que ce * la 
rous tie fachee contre moi. F 


% BI 2T bk 


"4d 


L "INSTITUTRICE. | 
Je ne m'en sOuviens pas. 


* | 1/81.kvs. |; : ith 
bee ASAP RG 
de mes humeurs nonchalantes ; il y avait deja 


=P (110 


plvcieurs. jows.que les bulletins n'offraient rien 


de bon, le journal ẽtait plein de tristes remarques, 


x ce mati la meme vous m'aviez rEprimands, & 


mn 


t 5.77 


a "INSTITOTRIOR.. 


* 


cete de mon caractère Qui pleure est doue d'un 
n ene 


x „ ALkVE. 


ne i wit mais moi, Jandia 
K irritee. Mademoiselle ee e 


le ren 3 | 


LINSTITUTRICE. © 

Et vous avez en la bontE de tomber d'accord 
de tout, pour ne pas lui öter la haute opinion 
qu elle a de son talent pour la physionomie. 
P 7 1, 2s £7 of, E 45 ; Fa 


"x 4 4.4 
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A 054.5) een NF 
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pour des bagatelles, que ce jour là mEme vous 
ORE rs POS WES] mas 9 


4 


Le had moment pour convenir de la = "Wk 


* * 
. * 4 
8 8 
- - 
A | 


| Fai avouẽ, ma chere amie, que je vous trou- 
vais un peu vive, que souvent vous me repreniez 


a A 


( 182 ) 


nien trouvais point de 
tot. ö , . 44% 6 7 22 


5 


L' ks rrpunntes- 


Vous auriez ah ajoutax ee mauvaise 
humeur, je m' ẽtais privẽe d'une Hats de 1 
agreable. _ 


TTY e g 2427 
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De de noirceur me —— 


Comme si eee eee Mais je- 
eee 


'L  NSTLTUTRICE. | 


Pauvre. enfant! Et mai, je me le regeachay ts. 
vous en demande pardan. Earle. 


5101 PRIN L'BLEVE. 4 5 Lot | : 


* 


Elie in'a repoodu dye ne lui apprenais rien 
de nouveau; que tout cela Etait crit gur votre 
vicage, que ſavais tort de soufffir de vous, * 
Te e ee e g 


. - 1 WC a 25 
Vow Pw et > ah Pr UE 
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IL ELRVE. [4 0 2.5 
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ORE TY mn 4 
| Ports, & Von nous a appelle. 


L "NSTITUTRICE. 
8 'appelle rester en beau chemin. 


A N + Eyk. 


S yous concevies.Pexces de mon repentir vous 
ne chovace pas oel. 


5 INSTITUTRICE, We 


On! je plainmte. Jo ous nega que ws 
<onduite me fait un plaisir bien sensible. Je me 
rẽjouis que vous ayez commis cette legere faute. 
Cela me donne oecasion de vous connattre encore 
mieux, & d'admirer la simplicité de vote ime, 
& la delicatence de votre Tonclence. | 


| LIVE. | 


RS in Gig, Je yais 
continuer ma narration. En revenant ici, Jai 
refléchi à ce que j'avais fait. Mes reflexions 
m attristaĩent si fort que jj etais prete à pleurer. 
On ͤ m'a reproche mon silence, Mademoiselle 
ee en 

J'ai 


Cw ) 


Pai brusquee ; ma mere m'a grondẽ, j'ai pleure, 
nous sommes rentres, je zuis montee. me coupher, 
& depuis ce rems je, garde le Silence, n osant ni. 
vous adresser la parole, ni lever les yeux sur 
vous. 4. 3 4520636 * 
3 INSTITUTRICE, COA 
N'avez- vous donc jamais eu la curiosite de 
demander à Mademoiselle Emilie ce W's Fs * 


pour * de ma tyrannie ? 


1 1L EVE. 80 
Est- ee que je Pa voulu renouveller, cette vi- 
laine' conversation? DYailleurs, je nai pas bs | 


ee ee felt 
Wenn 55 


He 54 L/INSTITUIRICR-. 


oh oo 


|  Avez-yous pu croire un moment, Ae da 
mal de moi fut une preuve Camels pour $ + 


L'ELE VR.” + 


Mais, ma e amie, * est. ce an. 
we de me plaindre. a . 1 
* mebi{rouuicn. eee AU 

— aver · vous dcouvert que ct Wetait 


re le g. 
VOI. 1. N 


(198 - 


Wow u, 4 e dale ben 3 vs pet tn 
C'est que quelques „ ma indre i 
mẽcontente de moi, elle Pa. irritẽe encore davan- 
tage, & qu'elle a donné son avis gratuitement, 
sans * le hui demandit. e ce n'est pas 
tout. 


1 


iþ * L1NSTITUTRICE. 
W voila dea gras ace gracs, ce ms 


'  gemble. 


Würkvx. 


on b 6j eee eee 
Ecoutez le reste. Je sortis de la salle a manger, 
mais j'entendais parler du. sallon, & bien baut. 
Javais bonne envie d'ecouter ; mais je n'en ai 
Tien fait, parce que je eig que cela est mal, & je 
V0 
_ 6s cnn. © 


bd - 
Mk 


L/INSTITVERICE. UT IA 279 


beer. 
. Dibvs. 


6s) 


je n'6tais pas ſach&e contre elle? J'ai dit 1 800 
nnen. men. 8 


1 IN STITUTRICE. 
Cet b bien bernd, & poliment aussi. 


* ELkVk. 


Dame, Cet que jo duis fache; & quand je 
duis fachge, je ne meuage pas les terme. 


L'INSTITUTRICE, , 
Il n'y a rien qui n'y paraisse. 
R 


ee b Emilie a voulu se justißer. Elle 
a dit, qu'elle ne se serait pas mise de la partie, 
mais que vous aviez l'air de m'approuver par 
yotre silence qu après mon depart vous aviez pris 
mon parti, & que vous aviez ẽté si impertinente, 
oui, impertinente, c etait son terme, que vous 


avie ẽtẽ si impertinente qu elle n avait pu y tenir. 


. 


L'INSTITUTRICE:/- | 71 
| Ola va me fairs renter en gte. = 


2 3 _*£&9: * LBV. 


© gb Shops mol. Pare: 
a N . 


6 

plqus, quo je ne eroyaĩs rien de ce qu'elle disait, 
que c'ctait vilain à ehe de mo faire gronder, & &e 
e meèler 8 E 


L. INSTITUTRICE. 


© Vous auriew pu ajouter à cela; Mademoisele, 
vous manquez de respect a mon amie, en parlant 
devant moi de la manière dont vous le faites. Ce- 
qu'elle est plus age que vous, que parce qu'elle 
remplit des fonctions qui, dans l' opinion des gens 
sensẽs, Peleveront toujours au dessus de vous. 
Vous voudrez bien me permettre de vous fuir 
comme une personne dont la e est 1 
reuse & de mauvais exempt᷑e. 


L BLE VE. 


Oh! 8i J avais pensé, eee wre 
aurait faite? 


** 


Cinkbxevrinen. | 
A present, dites- moi de bonne foi, si vous 
n'aviez pas un peu III eee, en 
mann, ee! ee N 
Eu. awed 16 
Non; je vous assure, e 


SK 


(wy). 


6 
mait, si le courage ne m' eũt manquẽ. Mais je 
conviens que de vous emenlre mater d'intpertie 
nt. 


A114 Ss 


® INSTITUTRICE.. 


Je vous remercie de votre indignation, & je 
loue votre candeur. Mais un jug?” impartial 
pourrait dlamer vos rende enyers a 
Emilie. 


24%; . 1 1 . * # F®TI4 $3 1 
1 4 


L ELkVE. A e 
Quant d à elle, ma conscience ne me en 
nen du tout. C'est un vrai er, u. & 22 
puis la souffrir. * 
L'INSTITUTRICE.. 
Je ne pretends pas la defendre, mais vous con- 
vaincre que vous avez * e petits re- 
proches à vous faire. j 


WOT 1069 1200; 1H ** Lk 1975 ien eanen! 0 R 

en: GU . 1 A 3 a 7 64 
Je — que vous tes bien bonne de, prendre 

son parti, apres qu'elle a osẽ vous appeller imper- 

tinente devant vote Eines + © 

beg &- ine . dene and 


* 3 
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moi. Comment Mademoizelle Emilie pourrait- 


(my) 


2b 10 * ANS TTT I IB pad 


Te n'est pas, sans doute, ce eee 
mieux; malgre cela, il faut avant tout Etre juste. 
Si elle vous a dit du mal de moi, vous y ayes 


donné lieu; & voila les torts que je yous trouve. 


Miu. 4 1913: 356 
LkyhvE. 


Comment? Moi, Py ai donne liew 
1. INSTITUTRICE. 
| Anzurement 3 J vous uit demandes ce ar. alle 
2 1'6L&v8..,, ., 
pe 9 qu'elle en dee — 
TL INSTITUTRICE. 


Je le crois. Cependant, a ala première ouver- 
ture, vous vous \ plaignez d de mor ; vous m*imputez 


_ griefs, m*accucez d' injustice, '% n'hesitez pas 


aconfirmer la mauvaise opinion gu“ elle a deéſä de 


elle vous preter des motifs que votre conduite 
. * * enn nn N a 


(73 26 
24 51 
2 he 4 va. 
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Les apparences — 


* 
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6 5 


c'est enyers vous que Jai des torts, & point du. 
wa, Ken elle, — * 4446. N — : 90 U. £4 


, « 
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L'INSTITUTRION,! San XV = 


py SLOW ; %;: 


© Pardonnez-moi,; ma...chare.;amie.. Supporons 
que je $01s Mademoiselle Emilie. CN 
„vx. 


Fi done; . 


1 INST1TVUTRICE: 


N'importe, h mẽtamorphose est Kite, & js 
commence l' interrogatoire. Suis- je venue, Ma 
CI de but r b 
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* INSTITOTRIOE.” 


W je mime pax abord ds berg besten: 
ett "© 4 9 it. LIVE. el * 10m 
2887 5 

* dune rdh=vilaine' manisre. 8 
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een 
1 Mee. r 1. 
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Je ve vous ava pas dsent agg de Veaptrr, 
mais Ne que a m6 nit pas flatter. | 


= 
A 121 


* =7 m „bv. N = I 84 . 
us Sew axis bs vice 


est, qu'elle flatte, & beaucoup, . * . 
gue. cela en yaut la peine. a A323? 


S 2 8. % 
CO. A | 


"a> 4 td CK * m_ M44 7 


Je ne vous mettrai_pas à vos preuves; conti- 
nuons. Ne vous es pas plain à moi de 
votre amie ? BEN 1 


_ 2813 
S 17 Ae 
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© Gel ens. * 14865 * . bern: Als 
3 INSTITUFAICE Ken run, 
Parlez las 
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| 72% 
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L'INSTTPUTRICE. 


Je suis un pes sourde 5 eneore plus heut, * 
vous plait. Hoy oa watt; r 


L ELEyA (bien haut). 
ou. oui, cela ext vai, & ere. 


«> 24g" 


bY INSTITUTRICE. 


Bon, j*entends 4 présent. Mais comment, 
des la premiere ouverture, avez · vous Etẽ de mon 
avis ? Si vous avicz fait votre devoir, vous aurie⁊ 
renferms votre chagrin au fond de votre cœur; 
c'Etait le seul moyen de detruire le prejuge que 
J avais contre elle. Pourquoi ne m*avez-yous pas 
garde le secret? Je n'ai pas trahi le votre. 


| LEV E. ee x "Ys 
Oh | quant I cela, plüt au ciel qu'elle 1' elt 
trahi, c'ẽtait un vilain secret, le poids en Etait 


affreux ; mais je le soutiens, odor ag 
Pelle que j auraĩs ds me taire. 
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L'INSTITUTRICE. - 25 4 


Ma chere amie, elle pourrait vous ECT 
avoir entrainẽ a mal parler de moi. Si Jai le 
inalheur deddplaire à Mademoiselle Emile, peur. 
| quoi den cachemit-elle? 5 A 


OY 
| eee. ditle d ? 1, 1 


Ds "INSTITUTRICE, 

Non, petite obstince ; mais elle a le droit de 
vous reprocher de Py avoir entrainée par vos 
plaintes. 5 : "+ ' Arby a 7 ö ; 
ba e i £Lkvs. PLP 

Allons, je conviens de cela ; mais je vous as- 
zure, ma chere amie, que mon intention Etait de 
vous entendre toner. Je ne sais comment cela 
beat fait, aa e 5 excit la mienne. 


# + - 4 
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Etait · ce en confidence que vous lui faiviez < 
4 yoo chagrins ? . . n 


0 72 | 7 WES 
©& \. Vx 88 7 i irkvs. , 
by es? ray, 


Pas wats ble” mais j eoperais bien qu elle ne 
vous le W pas. 


_ 2g [NSTITUPRICE, ney | 
1 be 0 6 pas 1rahie ; mai 7 
nor 9 INOS > 
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(ws) | 
irt. ee 
Parce que Pon m'avait dit tant & bien wats 


5 
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L 1NSTITUTRICE, vey 


Voila ce dont EFY voulu vous prẽserver, des 
amitiẽs violentes & soudaines, des confidences sans 
discernement. Mademoiselle Enviie vient ici 


pour quelques jours, vous ne I'aves jamais vne 
auparavant. N'imaporte ; à peine est-lle arrive, 
vous Stes inseparables, vous vous tenez à brasse 
corps, vous ne voyen personne; vdus Stes aan 
cesse à vous parler a l'oreille, vous aven tant de 
choses à vous dire ! Assises gur la meme chaise, 
vous lisez. dans le meme: livre; si Pune sort du 
sallon, Pautre la suit, & le beau de tout cela cꝰæst 
que vous ne vous CONRAISSEZ pas, vous ne vous 
copregen nullement, ce dont vous ne tarderez 
à vous appercevoir pour peu que vous preniea la 
peine de vous Etudier, Pune & Lautre. es" 
dt oli prin nes tine; e rt rite by; 
a * 


ye eres 


B donc, een amie, onto ys 


vous venez de me precenter. ws; 5g 
OSPUIOG unn 17 33 S861} mat? bd 1 calls; 


. — 1206 oa 
Vous savez &il est charge. J'ai plusieurs fois 


G) 


Ae de reprimer;gette Gamiliarits ; & j'ai 50u- 
vegit.quitts. le jeu pour vous donner une chaise, 
alin que vous laissassiez Mademoiselle Emilic * 


1 de la sienne. 
2 ELEVE. 
Fun eie nh 
emen ue. 0 
7155 FN fe ad ++ * i 75 11 * 2 4 


W lis wb INSTITUTRICE. 


Dex dianinaiulias Tour Rae hs 
amis de longue main; mais entre amis de huit 
Jours, cela est du dernier ridicule; Si Pon ext 
dre, on Bexpore' tout au moins: aeg ur 
cCeb dõmonstrations. Wirk r 


- 9 T U G 700 
ee un Tirkvx. ” - 


— 8 £4 4 T7 | Of af 4 2 
28% 3 743-4 IP + 5 was . SP. 


ne j'ai fait. $1 R 22 Aue Kn 4 
s rrrur nien 


0 n a 1 4 23 39414 lun 2 lu 
ne vous t point arrive, 81 vous vier lu 
4.1814 Ac 9 a ier . 


avec attenfion le Traits de VAmitic. Vous en- 
trerez bientöt dans le monde, ma bonne amie. 
ON qui fait votre plus 


charme.; Feder- vous cependant de vous 


9 


. ez toujours polie, obligeante, pre-. 
venante, cherche a faire valoir tout le 


_— eee n contre ces preven- 
: bY, 23, 3" SY: 3 —4 i 1 3 1 i a g EL » tions 
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tions soudaines ces horreurs 'invincibles; cer 
amitiẽs qu un moment voit naitre & qu un mo- 
ment detruit, & surtout contre ces epanchemens 


de cœur, dont un ami * est toujours l. 


victime. 
vbiive, oy F | 1 | 


7 


Il est pourtant bien dur de tenir anion son 
cœur ferme ; je crains bien que cet effort ne soit 


f. 


wad. ee | Fame 
b L INSTITUTRICE. x 


et pas non plus necessaire,: du eee 
la rigueur de l' expression; mais la franchise de 
Pamitiè a ses bornes. On doit d' ailleurs de cer- 
tains ménagemens 3 à de vieux amis, apres meme 
qu'on ne les aime plus, & c'est à quoi l ne faut 
jamais manquer. Si la cankance, que Von vous 
montre, vous parait meriter de la . 
parlez de vous, & de ce qui vous Eoncerne in 


- 


mement. "* 
. 

* 14 4 1 FE 4 = , 1 ST. , I " 
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Voils'ce que Jai fait. 101 n'ai donc pas tant 57 
tort. Rien ne me touchait K plus pres que 


Fi * 
vous volt un 0 


1 + WET 't 4 itt bo 


vol. 1. 
f/%ght | 


= = ns 
„ + LINSTITUTRICE. - | 
Ma chire'cnfant, ce vous sera, i' espère, une 
utile Jecon'; mais moi-memie, si je ne vous con- 
NaissArs * pas cor ? je w | "= je po 1 
dans injustice, vous accuser d'un peu de noirceur; 
car, enfin, les apparences sont contre vous. 


L'ELEVE.. 
Ie le sens bien; & si vous saviez tout ce que 


Jai souffert depuis ce tems, vous enn 
fisamment punie. 


L'INSTITUTRICB. 


Si je Pavais su plutor, je vous eüsse epargne 
bien du tourment. | 


— » 


Abit: 


Whigs cependant, que mon motif, en faisant 
2 Mademoiselle Emilie la cruelle question qui 
| m'a donnẽ tant de chagrin, ẽtait d'entendre dire 
du bien de vous ; car, jusqu'a cette heure, Jai 
toujours regu une r ponse 6atisfaisante. 


L INSTITUTRICE.” 
"Mais avouer, sans vous faire prier, que j'ai Gn 
- mauvais caraRere, nest pas un tres-bon moyen 


ISP 8 


wy 


„„ % 
dy reussir, D'ailleurs cela a Pair fait expres, & 
I'on serait tentẽ de croire, par votre emptestement 
à gaisir l' occasion, que vous ne cherchiez qu'à la 


faire naitre, pour donner cartiere à votre mauvaise 


humeur. Voila ce qui s "appelle de la mechan- 
ces. | TTY ant oh ie 


E ELEVE. 


Ce n' en est it pouctant pas, mais cela 5 | 
Je n'ai jamais senti mes. torts comme dans ce 
moment. Non, jamais je ne me consolerai.  - 


N 


1 0 


L'INSTITUTRICE. 


Faut-il pleurer ainsi! C'est de Venfance que 
cela. Tenez, embrassons-nous: c'est « peu pres 
de cette maniere que se terminent nos differens. 
Croyez que je mets un prix infini a cet aveu & 


que je vous en aime davantage. Allons, scher 


vos larmes, vous m 'attristez ; Je veux tre gaie 
ayjourg'bui. 


* * 1 * — „ 


Würden. 1% Mads 
Je ne pleure plus. Je hais Wiesel 
Emilie. r 
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L7INSTITUTRICE. 


——— n 
few . 


L'6LEVE, 


ons bf Ent ce; ma 
 haine nest pas si inveterce que cela Si je pou- 
vais Fobliger, je le ferais yolontiers ; mais je ne 
Vaime pas. 


L'INSTITUTRICE, 


A la bonne heure, mais ne vous familiarisez pas 
avec cette expression. . La haine est un sentiment 
affleux qui pervertit Phomme, & le porte aux 
plus/ grande crimes pour ee zatisfaire. Mais 
pourquoi n' aimez- vous * 3 Emi- 
lie ? | 


LAL EVR. 
* Farce qu'dle m'a trompe. 


'L "INSTITUTRICE, 
e eee 65 nh, fi 


Ea wt D'abord, je croyais qu'elle avait de 
Vesprit, mais je me zuis appergue qu'elle nen a 
- 4 IT? 
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| L/INSTITUPRICE. 
Vous auriez pu decourrir cela plutõt; niais on 
peut n' avoir pas d' esprit & etre aimable. 


* 


L'ELEVE, 
Cela ext difficile, mais continuons le pandgy- 
rique de Mademoiselle Emilie. Elle est tres 
flatteuse, quoiqu' elle se pique de $incerits, V puis 


elle m'a traitẽ comme un enfant. e 20082 
L'INSTITUTRICE: 
en voila le nud. 1.4 MA 365593 l . 
J 144 3:4 34 
1 bvn. 5 | * 4 "I; 


eee Eaßn Jai qua 
torze ans; il est vrai qu'elle en a cinq de plug: 
que moi, mais vous ne dedaignez pas de faire de 
moi votre amie, & cpendant vous @tes plus agee 
qu elle. i M5 66 35168 
e 

Pai un peu ce faible-la. Mais vous tie, | co 
me semble, aussi intimes qu'on peut I'&rte. Je 
regardais un peu Mademoiselle Emilie comme ma: 
nyale. Dod vient ce changement? ?! al WP 


— * : i L „ 
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Je n'en sais jew. Nous faizions his Vita. 
oires, nous. jettions' des pierres dans Veau pour 
faire des ricochets ; enfin nous Etions fort bien 
ensemble; & puis tout d'un coup elle est devenue 
bautaine Sc caprieieuse; elle ne veut plus faire 
de balangoires; suit ma mère comme on ombre, 
& me renvoie toutes les fois que je veux me mettre | 
— 


I. "INSTITVTRICE. 


e Wile 
x lat cada, & joe. rue. pas u'll 
„ | 


ubLkvs. 7% IoE 


| Oh! rann f you vr Te pa, os wo 


L "INSTITUTRICE. 


e cle wenn des ie cies à tout cela? I 
Ext Ulair que Vamour-propre blexs fait le proces a 
Mademoicelle Emilie; vous vous apperceves à 
present que, tout en faicant des balangoires & des 
ricochets, elle n avait pas une bien haute opinion de 


0161 )) 


% 


votre mérite: mais vous devez du moins lui 8avoir 


| 7e de ere beurer, Jusqu's v vous. 
cbr} 300 a ein nN 
| * iilyg. 
FT af auon” ga r973 


. 
me suis abaisste. Elle ne parle jamais maison, 
quoiqu'elle parle beaucoup Vous avez bean lla 
proteger ; au fond du cu vous ne Vaimez. pas, 
plus que moi. irn oF i; 1 50 78 
9949 8 135 


L INSTITUTRICE. 


. A 


Je ne Vaime nullement; nom parece que je nai 
pas le bonheur de lui plaire, mais parce que sa 
sociẽtẽ est dangereuse. Elle va 8'en aller bien- 
tot, & j'en serai bien aise; elle pourrait vous 
giter par son mauyais exemple. 


| L'6LEVE. 
Jen ae suis pas 5i faible que OY cara 


'L —— | 


WCET TR Creampie at ene 
e eee 
pris beaucoup de sn air, de aa fagon, de pen dr 
meme un ROC 2. Sek, 0p NN 
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Ahl. cela, C'est le plus vilain de tout. C'est 
vne peste que Mademoiselle Emilie; mais est- e 
qu'elle a le cceur mechant ? Oh ! oui, je me rap- 
"OE un trait qui m'a frappe.. 
nee 5 'L' INSTITUTRICE. 
2 $i ces de ceux qui sont sur mes ta- 


* 
* . y 
* — 1 1 2 yy 7 8 , 
2 Z * . i * 14 


rng 5t Lürkvs. | 


un; jour que nous fajejons des bouts-rimes.... 
Ne vow n pos? nk ie Ke 


| 1 "INSTITUTRICE. A (91899 
Bas Sn iir 
Pas très-bien. 


* 
: 


xbubvs, 


s ©, 


C'ttait à elle à « | bes lire, ell sen Etait arrogee 
le droit. Moi je la regardais, car c'ctait. dröle 
ee ee vigage, & d'en tracer les mouve- 
mens; de voir Vadmiration-ou le mepris 8'y pein- 


(6163) 
 L'1N@TITUTRICE. 


Passons ; je prevois que les cer mant 1 
pas ane DN e 93209 0g 


+ 4% L $4 2 * . ; 9 18 * 
ak & ns wi 4 2 3 25 1 
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Ni en la votre a amie, soit 
dit sans vous facher. Elle nous a honore d'un 
coup d' eil de mẽpris, après avoir lu vos vers 1 
tes miens qui m'avoient amuse. Mais ce qui m'a 
mn fait ds 1s pile 8 Us ron procees eayere 
ce pauvre Monsieur Ormond, qu Apollon n'a pas 
plus favoriss que nous. Du reste, c'est un si bon 
homme! Connaissant son peu de talent pour la 


poesie, il s*Erait long-tems defendu de partager un 


amusement, od i] uit bien ne dewwir faire qu uns 
KN 00 


| L"INSTITUTRICE. 


Pipe TOY 
tenue. , 


FE . 4 — 3 * o 
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| 42 Pr e da a 

Qu cre ls ine Qui Kh 
moiselle Emilie a pris ses vers, son air dedaigneux 

a augmenté; & apres en avoir lu deux, car il 


( 154 } 
n'y en avait que quatre, elle les a rejettẽs sur la 


table sans les achever. 


«thi: Ren a7 HAT note 
INSTITUTE. | 
"Pai observe tout cela. Je faisais aussi mes 

© remarques, & sur des objets bien intEressans pour 

moi. J'ai vu avec plaisir que vous FOUgISSIEZ de 

Pinsulte faite à un des convies de votre pere, & 
a 8a table. Mais vous croyez, ce me semble, que 
Monsieur Ormond n'a point esprit, vous en 


ee eee 
. ' © 356 08 4; & 14 


| 8 ee eee 
pe de former une tres-mince opinion de son 
genie, mals je nc alfi . qu'il ext 
un $0t. 


> 


L INSTITUTRICE. 


Si le mepris de bes vers en est la cause, il est 
en droit de vous rendre la pareille. Vos vers ni 
les miens n ont pas eu un meilleur sort, a cela pres 
qu'on leur a fait Phonneur & une lecture 


2 Ap 1470 x x'kLive. e + ape <a CF 
Oels est vrai, j ai eu tort. Je ne sais pourquoi, 

mais I gems qui veulent persuader qu ils ont de 

Pesprit, m' en imposent toujours. 
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a 5 Ns rez. ln 212% 


Vous etes en cela comme la alt du 
monde, Un homme ne vaut souvent qu' autant 
qu'il se fait valoir. On se donne rarement la peine 
d'examiner 8'il a de Vesprit ; on Ven croit sur oO 
parole, c'est plutdt fait. . 


LEV. OY 

Oui; c*extplut6tfait, mais on a tort, & je seraĩ 
plus prudente a I'avenir. Pour en revenir à Made- 
moiselle Emilie, j'ai ẽtẽ bien aise que vous luiayez, 
klendemain, fait Geoveproctics de sa malhonnerete. 


mn” JJ” *Y® SD ry oa 


a 1 


"T1 TA EET ; 4p $88 
; 1 INSTITUTRICE. | | 


i ain 


C's ctait vous donner un mauvais exemple, & 
j Yai cru devoir en dire mon gentiment. ; 


rt 


nba. 


Sans — ; je Suis votre propriete. I fallait 
avoir le cœur mauvais pour commettre une telle 
inciyilits, 0 n'est-ce pas? _ 


1 


— 


1. ins TIrVrRIcR. 


ih $i cela pourrait Wooden duretẽ de 
cœur, c est qu moins un manque de savoir-vivre. 
9 ae eee 


„ 4 fy 1 ia 11 


= 


d 


„ "a 
feste clairement, c est dans le mal qu' elle dit des 
dameniques. L un s met trop bien, I autre trop 
mal; celui-ci est insolent, celui-la est paresseux, 
Ces propos me sont bien penibles, & j'ai eu la mor- 


eee ee vous laisser 


ken, 
C'est qu'elle m'avait persuadẽ qu elle avait de 
_ eee du Aer 1 


A 
L 
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| 1. INSTITUTRICE.\ 8 
En far de ricoctow? Mais, vraiment, c'e 


L'ELEVE. © 
Ah!] cela, par exemple, e cat yotre faute «i je 
zuis enfant; vous riez de mes enfantillages, cela 
me gite, —y newt oo Oy” 


S787 


3-241 4 Lak 


bee MÞ%/2 © L'1NSTITUTRICE. kj 
i Sourener-vou- de ce . me dites une 


frivole att ee 
n * e e Pers ee 7, ne 
g £kubvs, 


ere 1 N 


os. rr pert 
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Is * ac KL 42k 


= "{N6TLTVUTRLICB,... | 3 


. avez attendu un peu tard; & si Made- 
notes ee ns R- 


: 
1 


AY 2/bLhvs. * 
"is dens que je vous aurais fait les —— 5 


LS, | 


a: 


7” > 


wy 


mais pas 8it6t peut-Ctre. ' Enfin elle sen va; le 


ciel la oonduise, 8 de ln ramne jamais ! elle 


: 


aurait mis la dẽsunion entre nous. eee, 


er gee arg 


co» * 
3 „ 60 


/L/INSTITUTRICE. - 
Fe e vole ehe Aline U ee 


Elle a voulu jouer le meme jeu avec moi, & x 


permettre de me dire ce qu'elle peusait sur votre 
compte; comine le commencement de sa'conyer- 


dation n'avait nen d'attrayant pour moi, une 


RE CITES pions. and 


N 
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Voila ee due Janni 4d faire 
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5. WI 
| L. — | 
-»N'on-parions plus, ma chere amie; je Jour 


| votre candeur, & je suis persuadee que cette leon 
e ape 6 


75815 4: 5, LBV. 


ee eee Je ne . 
e er ann faute. 
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11N8TITOTRICE. 3 


Wen; jurea pas. Defiez - vous de 8 
e des amitiés formees gur des balangoires ; Eprou- 
ven ceux qui veulent tre de vos amis; n accordea 
pos ce titre legerement, mais faites-le dependre du 
8ncces de Pepreuve. Alors votre amitie doit durer 
autant que la vie e eee effets, 


men demonstrations. 
| Lhrtvs. : 
von gate ens Midas Lamben.” oy 
„  EmTITUTRICR, 1 


. comme elle 13 
Je vous conseillerai de plus de ne-vous lier qu'avec 
ceux qui vous sont SUPETICUTS en vertu & en con- 
naissances, afin que get eaprit d'imitation, qui est 
näturel, ait du moins une noble carrietre à par- 


(6159 


1 EL VR. | 
Oui, Vesprit d' imitation; c'est une erteur de 
jeunesse, dont il ne sera pas si an nee 
_— amitiẽs de balangoires. : 


L INSTITUTRICE, 


Ce n'est point une erreur, lorsque nous prenons 
le bien pour objet de notre imitation. | 


L'ELEVE. 
.Cext ee que jo m'efforceai de faire. 


Is INSTITUTRICE. | 


ene mon enfant, dihex-vousde ceux ahh 
s' tant une fois insinues dans votre confiance, 
voudraient se servir de Pascendant qu' ils auraient 
acquis, pour vous rendre ingrate & vous porter au 
mal. A present, la confiance va se retablir entre 
nous, & nous allons encore ètre heureuses dans la 
80ciete Pune de l'autre. Je suis bien dedommagee 
de ce les gs 00's fo souffrir. 


2 9014 


1 
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L'tLEvE, | 
Ma chere amie, gsi je ne craignais que yous ne 
vous en euren de moi, je vous s demanderais une 


1. "INSTITV BRICK: Rt 
| Pourquoi phy moquerais-je oY 
audio. 


est qui n bk 5 
retenir les goto frivgles de Fepfance.. . . 


L "INSTITUTRIOE. 
i 4 #4 


Oh, ch! je vous yois yenir ; vous vouliies que: 
þ vous e e wal f 


„ 3 
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K Ir i G1 Ty 5 L'ELBVR. Is, 
Vous Pavez devine. Vous m'avez promis de 
me continuer ainsi vos legons de morale, & de 


rendre vos petits contes encore plus intẽress ans 
TO ne Vetaient jadis. 


L INS T ITU TRICE. 
Gene promesse Etait bien temeraire. 


Viukvs. 


Pourquo ? 

| L INSTITUTRICE, 3 
Paree que cette tiche est devenue plus difficile, 
je la crois meme au dessus de mes forces. D'ail- 
| leurs, à present, vous aimez la lecture, & vous 
pouvez trouver dans d'excellens auteurs, cette mo- 
rale que je vous offrais sous des traits empruntes, 
& ſellem ent dehiguree, de peur de votre etourderie, 
qu ln 'Exait rien moins qu'aisE de la reconnaitre. 


P ” 


L'kLEVE. 


wen hens tales je la reconnaissais tou- 
jours; elle ne m'en ẽtait que plus . 


a - ! 


1 INSTITUTRICE. 
Voun saviez que mon intention ẽtait 1 faire de 
> 3 4. 3 Mt MET. SiC) T% 4413. 
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la morale, ' & vous ene trjours do moins 
FB 
| vdrbvn... 


N 1 S | 


Point du tout. Dans une de vos intoires, une 
jeune personne, remplie de defauts, se corrigeait 
tout d un coup & sans beaucoup d'efforts; en 
dentant qu'il était nẽcessaire de se corriger, beau 


de le tenter, & glorieux d'y reussir. Je voyais 


bien que _ CY CO SN 


soudain een . : $16 


| 1— : 

Pourquoi donc avais-je pris la peine nn | 
Pour 33 amener une conversation, & 
empecher, par vos observations, le decouragement 
OL cex'vortes de petits INI 
$ Te nbeib N 

Il en et tant de cette espèce ; n'aurais-je pas 
. eee ee e 


meater 1. : 
ines. wy BI * NN, 43 


i me vemble que die denen point e v 
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6% 


wigs: eee Vn conte, écrit tout expres pour 
moi, m'interes8ait bien autrement que ce que 
PII lire dans tous les livres d ẽducation. 


| ,L'INSTITUTRICE. . 
T. done bien fait alors, . 
cantiguer. - La tache est devenue trop difficile ; 
&& je vous avquerai, sans faire la fine, que je 
h trouve au dessus de ma capacite. 
Firn. | 
Essayez. Tenez ; si je regardais dans votre 
$ecretaire, je suis sure que ee quelque 
ach re e oor up eee: 
I INSTITUTRICE, - Hi 
En voi la clef. 


8 e . 

W Jake n wes e pier Ah! 
que de papiers ! n ce quꝰ ils chantent: 
Avis d une Amit. | 
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"Gat, regte il est 5 ne | 
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mais pass. La Passion punis par elle- mnie. 
reuæ. Oh ! nous lirons ceci, s'il vous plait, aan 
cependant que je vous tienne quitte des autres 
rein comes ; car J en ai vu plusieurs 


* * 
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"RED L'INSTITUTRICE. e 


Mais c'est me prendre de trakizon, queide vous 
lour live des idees jettees .. au hazard & 
tans ordre. 


| ka lis. - N : I. ; 
We" 2-2 vous vous A enn 


prfvention que cela. Je gage que vous avez crit 
cette histoire d' après quelques- uns de nos entre - 
eee ; 


3 


L'IN $TITUTRICE. 


Nos entretiens font presque toujours la base de 
mes histoires. Mais je n 
voir le jour ; du moins sitöt. | 


Ls - 


| ELV. 

Nous la lirons, toujours. Peut- etre me rappel - 
kra-t-elle quelque faute que jaurai commise, & 
dans ce cas, j'aurai le plaisir de soulager mon 
cceur en en fuicant Faveu ny — 


* by et : *. 


(266) 
allons-nous. asscoir daps, le, jardin. Les lectures 
en plein air sont plus de e ee 
de la chambre. | 


L. "INSTITUTRICE. 


Et du mien aussi. Je ne me sens jamais plus 
bhueureuse qu assise a Pombre dans la chaleur d'un 
jour d'ẽté, ou à errer dans la campagne dans les 
belles 6girees de cette saison. Je contemple alors 
la nature dans tout son Eclat. Je me perds dans 
 Vimmensite des ouvrages du Createur ; je me pe- 
netre de sa bonte, mon ame s' lance vers lui, 
je suis toute autre. je rentre, la scene est 
presqu entidrement change; j'ai bien toujours leg 
memes idses, mais elles agissent sur mon tre avec 
moins de force, & le plaisir qu'elles me oausent 
est affaibli par les tristes murs qui m' entourent. 


Tirkvn. | 


er ayons une tele confor- 
aner 8 
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5 Mais vous eaves; le prix 
que je mets à une lecture? * „A 
W Jn 
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Le ton railleur 1 Oui; nous avons les mEmes 


gouts, En Ceci comme dans tout le reste - Car je 


n'aime pas plus a ne rien faire, que yous a me 
voir faire des riens. 


Volta er et vel avoir la 'repattie prete. 


| L'ELEVE. 5 

Vous tes en humeur de jaser, mais je ne veux 
pas vous e permettre. Voila tout ce qu'il me 
fant. {Elle montre le munustrit.) Asse yone- nous 
ici. Je vais achever ce bouquet de flears que j'ai 
commenct᷑ l'autre jour, & vous, wed 9a 
, "vous beet 2 e ace | 
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Cela est sans replique. Allons donc. Mon- 
sieur de Vornille, ancien président au parlement 
de Paris, s' tait long- tens distinguẽ dans l' Etat 
par ses lumieres & par ses vertus. Deja age, il 
avait ẽpousẽ une femme jeune & belle, mais d'un 
caraQtere peu propre à lui faire, gouer le bonheur 
qu'il avait espert de rencontrer dans la vie domes- 
tique. Madame de Vornille ẽtait haute, emportee & 
depentitère; elle aimait le monde, & ne pouvait se 
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W seule avec son mari, sa maison 


lui paraissait une solitude. Monsieur de Vornille 
de flattaĩt en vain que le doux nom de mere ramene- 
rait 8a femme à elle- meme. Elle eut une fille, 
& n'en fut ni plus domestique, ni moins impẽ - 
rieuse, ni moins legere. - Elle relẽgua l enfant & 
8a nourrice dans l' appartement le plus Eloigne de 
la maison, od elle allait la voir en cẽrẽmonie une 
| fois le jour. Jamais le sourire maternel n' ẽtait 
| Cur ses Ièvres; elle donnait ses ordres avec preci- 

pitation, & #'6loignait avec degovit. Monsieur 
de Vomille, qui avait d' abord esperẽ que le sexe | 
de cette enfant la rendrait plus chere à sa mere, & 
que la ntcenai de prẽsider a son education la fixe · 
rait enfin chez elle, congut tant de chagrin de voir 
cette illusion detruite, qu'il tomba dans une ma- 
ladie de langueur, & mourut en recommandant a 
8a femine cette fille qu elle neglgeait, & = 
nn Seen 55 
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* Ars rtrvrkieg. 
e i 1845-7 b 
1 avez raison; ee e eee 
| moindres fauies de Pauteur ; je vous en avertis. 


«« A'peine e eee, ala Pa Pups 5 
tot à la biens ance, t tait-il ä ee de 
Vornille se livra a la dissipation avec d' autant 
moins de reserve qu'elle avait perdu celui qui 
seul avait le droit d'y mettre des hornes. Elle 
5c piqua cependant de remplir les devoirs mater- 
nels, mais à sa manière & d'après ses idees. 
Elle donna a sa fille toutes sortes de maitres, 88 
une gouvernante pour veiller a leur assiduitẽ. 
Cette gouvernante n avait d autre \merite qu un 
air sévère & rebarbatif, & de posseder au su- 
preme degre l' art de tourmenter Venfance. Ma- 
dame de Vornille ne voyait jamais sa fille que 
pour la reprimander. Elle appellait cela se faire 
respecter. Chaque visite que la pauvre enfant 
faisait a sa mere, ẽtait marquee d'une $6vere. se- 
monce, & quelquefois d'une punition. Rentrait- 
elle dans son appartement, elle n'y ẽtait pas mieu c 
accueillie de sa gouvernante, qui, soit pour faire 
sa cour à Madame de Vornille, soit qu'elle füt 
naturellement d une humeur facheuse, ne ce, 

VOL. 1. Q | 
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la tracasser sur des vétilles, & ne contribuait pas 


ee eee ne an gs 


* « Les ra — e Sean e de la 
sorte, sans avoir ament᷑ de talens, ni fait mütir la 
raison, Madame de Voruille, cherchaut a se debar- 
rasser d' une fille trop jeune pour etre sa com- 
pagne, & trop peu enfant pour rester -80us la con- 
duite d'une gouvernante, pensa à la pourvoir. II 
fuallut donc la prendre sous sa conduite, & la pro- 
duite daus le monde. La jeune personne te flat- 
tait que, delivree de sa gouvernante, elle allait en- 
fin jouir Velle-meme ; mais ceate erreur dura 
peu. Presque toujours avec sa mere, elle n'en 
Stiit que plus exposce à de sévôres remon- 
trances que Madame de Vornille honorait du 
nom Favis“ Mille bagatelles (car les repri- 
1 mandes de Madame de Vornille n'avaient jamais 
pour but rien d'important) avaient echappe a 
na gouvernante & frappaicnt la mere. Elle <tait 
mal coffee, sen echarpe du plus mnuvais pout, 
nn robe à faire horreur, elle se présentait mal, 
avait air gauche &, peu dixtingue, faicait rougir 
* par son manque de graces tous ceux a à qui elle 
avait Phonneur d' appartenir. Tous ces reproches 
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ne- servaient qu à augmenter Pembarras que Ma- 
demoiselle de Vornille Eprouvait» en socité ; elle 
n'en Etajt pas mieux mise, ni sa robe de meilleur 
gout, mais Pacrimonie des remontrances de sa 
mere P'irritait & la portait à la revolte. Son 
humeur, peu traitable des Venfance; 8 ẽtait endore 
aigrie par la contrariẽtẽ- Des son bas üge, elle 
avait souffert avec impatience la contriu inte 6h 
elle avait 66 retenue; & nourri lep de sbrtir 
di'escla vage. Cet espoir/n'Etait/ pas de truſt, malt 
il avait change d' objet. Sa mère l intirn da it; parce 
que la nature, dans les enfans meme les plus mal 
tleves & les plus négligés de leuts parens, me 
perd jamais ses droits ; mais elle se flatta que le 
mariage amenerait enfin cette liberté, après la- 
quelle elle soupirait 33 ardernment, sans tavoit au 
re e - eee - 303k: te 
an 
40 Ce moment si desire arriva enfin. Monsieur 
te 28 riche Ameticain,' revenu depuis peu des 
Les ba il atait de grandes pbssnssοn : dtalt fait 
presonter chez Madame de Vomiile. Pomy Git 
age d environ trente ans q une belle figure c une 
belle taille mais il y ava dans ton regard quelque 
chose de dur, de farouche ꝭ mꝭmede ornel. Jaloux 
jusqu'a la fureur, implacable dans ta haine ungoup- 
22 3 


h 


à gouverner nee. 
desclaves, au milieu desquels il avait passẽ sa vie, 
© Il 50 croyait e roi de la nature, parce qu'il tait 
le tyran d'un petit nombre. On peut juger 6 un 
homme de ce caraQtere ẽtait ce qui convenait à 
1 Cependant le desir de 

voir delivrte' des tracassaries qu'elle prouvait 
| — —— sans TE- 
pugnance à devenir V'pouse d'un homme, qui 
eemblaĩt ne lui promettre rien moins que ce qu'elle 
nit esport rencontrer dans a rene 
fene be ene. n e Ih, 724 rs n 
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e seule avait le ere le ' commandet, de 
age x <, fur du. zen dun homme. gui ne ler. 


connaissait de maltre que lui- meme, Tenchante. 
ment od elle se trouvait ne lui pe 
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Un pus, Mais je ne wppog Pas dw I Glucan: 
tion, que je lui fais re, eee woe 
eur bien mine & N üöchi. nb 
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12 Mollevi eprockes: que je n sont 
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Mais baver- vous bien faire la distinction? 
Deailleurs tous les caractères ne se ressernblent 
pas. II ext des jeunes personnes qui de blasent 
er kes veptöches dont Paine dombe duns V'apa- 
thie: 8 e. A 1a plus legere marque 
_ Eimprobarion;/8 une fes ta fatsom en lethargic, 
ies difficile de la reveiller. Mais mon histoire 
ert encore longue ; nous ferons nos commentaires 
apresFarois lue. "Barth wil M er ant niuores Us 

rein ap iz RAS 7-223) 297 IIS an: > 
15 4-Quelques mois ze passsrent asser paieible- 
ment. avait bien laissé voir quelques 
cignes de lou, il avait ouvent parle en maitre, 
quelques femmes dee connainance. * Son- mari 
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oublic de lui em parler. Porny fut le premier 
objet qui frappa ses yeux, en entrunt dans 0 
loge. Elle lui sourit, & Vinvita par des signes A 
venir auprès d' elle, mais Porny lui langa un re- 
gard foudroyant, & se retira. Sa femme y fit 
peu d' attention, mais en rentrant ches elle, elle 
fut surprise de le trouver ẽtabli dans son apparte- 
ment a Pattendre.' Avec qui ẽtiez-· vous au spec- 

d'autoritẽ . Vous aurier pu le savoir en entrant 
dans ma loge, rẽpondit Madame de Poray; irritée 
de la hauteur avec laquelle son mari Pinterro- 
geait.Vous . tes bien hardie d' Ger lier des pars 
ties sans mon aver Sans votre avE en Mos 
cher Porny, vous vous croyez eneore an fond de 

I Amerique, & parlant à vos negres. Si _j\avais 

cru avoir jamais besoin de votre aveu pour voir des 
femmes respectables, je ne vous aurais pas ẽ pos. 
en moi un mari complaisant,/ & yous m'avez 
Epouse pour ne dépendre que de vous · meme: 
Vous ne m'aimiez:; done pas - Je vous ai trop 
peu vu avant mon mariage, pour que vous mayer 
inspiré un attachement u&-vif, mais \j'eeptrais 
quo vous le ſeriez naltre par vos procdés. 
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vous ne — 
vrai, si 
2 y ftes toujours pris de la 888 
e ee inspirt de pecions violentes.— 
mieux en mien Je ne vous connaissais Pas ; 
| 9 -en dee main 
— 1 me rc volte, & jamais 
ese | .tyran.—ll vous: en coutera 
„ 0 doute, pour le hair. — Je a'ai jamais 
e, mon Cceur n'y est point en- 
2 bréparé.—Il vous sera du moins mes facile 
kt among & pronanges sans dessein, 
22 comble a la fureur de Porny. 
retira dans son Appartement, & 
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a —.— peo * = 
ee à oe r de etre | 
| doaner le tems de connadwe celui qu'elle 
Lurker it. Elle vopait von mari tel qu'il Etait, | 
s vipdicatif & tyrannĩque; elle sentait, e 
ge aang. ne pourajt vivre heureuse avec 
2 -cependant- c ẽtaĩt pour lu vie; plus 
22 . avenir, quelle triste perspective 
cards ee ces -reflexipus. Elle 
9 R 
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0 e que je vous revoie, avant que je 
vous pardonne la scene d'hier, de que je vous 
prescrive la conduite que vous devez tenir à 
Pavenir, je m'attends à recevoir vos excuses; je 
veux aussi savoir de quelle manière vous avez . 
intention de disposer de vous aujourd'hui. Prenen 
7 votre rẽponse reglera oa 
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Le jolt henne! 
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«Ce billet n*6tait rien moins que propre, + re- 
| * Madame de Porny à son sort, aussi dans 


ton premier mouvement, elle y rEpondit ainsi: 


Je ne vous dois point d'excuses, & quant 
' I mes projets, vous ne les saurez pas; je vous 
priverai e ee 
2 ; 


« Madame de roy W 00 tout — 
1 entrer son mari, & à voir renouveller la 
ne de la veille, mais elle en fut quite pour ls 
peur. Elle Pentendit ordonner ga voiture, && 
5ortir bient6t après, en disant asse haut 2.8 
dinerait point au logis.” 
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e i parle haut comme cela pour qu elle 
Fentende ; mais si elle m en croit, elle ne se flera 
& _ que 0 donne sorte. | 
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"4001 „I 00 de Madame de Porny tait de 
rester chez elle, & do ne recevoir personne. Mais 
contrariẽe comme elle Etait, d'ailleurs peu accou- 
tumEe A la solitude, & ne sachant a quoi s' occu- 
per, elle ordonna qu on laissat entrer. A l heure de 
opera, plusieurs femmes lui rendirent visite, & 
une d' entt elles lui offrit une place dans sa loge. 
Elle aimait le spectacle de passion, & malgré la 
scene du jour precedent & ses craintes, elle n'eut 
pas la force de refuser. A quelques pas de son 
hötel, elle reconnut a la lueur des flambeaux la 
voiture de son mari. Elle tressaillit, & fut prete 
de retourner sur ses pas, une mauvaise honte la 
retint. Arrivee a Vopera, elle chercha Porny 
des yeux, & fut long-tems ans le dEcouyrir. 
A la fin, elle I'appergut au fond d'une loge obs- 
cure. II avait les yeux fixes sur elle, & obser- 
wait tous ses mouvemens. Cette  decouverte 
acheva de ja deconcerter. Pour cacher son em- 
barras, elle lia conversation avec un jeune mili- 
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taire qui se trouvait dans la loge, & ſeignit de 
lui preter la plus grande attention. Mais son 


embarras augmentant de plus en plus, elle 80 
plaignit d'un mal de tete violent, & pria son amie 
de lui preter sa voĩture, pour se rendre chez elle: 
Elle sortit; le jeune homme à qui elle avait parle 
lui offrit la main. Il eùt été ridicule de la reſu- 
ser. Comme on ouvrait la portiere, elle appergut 
son mari qui avait aussi quitte le spectacle, pour 
Epier ses dẽmarches. A ta vue, elle perdit le 
peu de presence d' esprit qui lui restait; elle se 
prẽcipita dans la voiture, en ordonnant au cw 
GIS EPI N= 
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Forny ne rentra que tre- turd . Prẽparer- vous 
à partir, d- il à za femme, avec des yeux Etines- 
lans de fureur. Suivez- moi. Vous suiere | Od 
voulez- vous mo conduire ? Dans un lieu od je 
puisse assouvir ma vengeance, od je puisse ré- 
pondre do vous, ou je puisse justiner votre haine 
a ſoree de tourmens. Sans lui donner le tems 
Wee il ia conduisit, ou plutöt la wenns 


Verte & fangeuse remplissait le foss6. Le croasse- 
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| wers lx porte. Une v ae ee 
tendait. II I'y tit entrer, & ee plaga à ses cötés. 
Vn morne Mcnce rEgnair entr eux. L' obscuritẽ 
la nuit augmentait encore l'effroi de Madame 
de Porny. Od me conduisez-vous? demanda-t- 
cde en tremblant a son mari. Il ne lui fit point de 
_ rEponse. - Elle lui adressa encore plusieurs fois la 
parole, mais avec aussi peu de succès; elle se 


5 beth 4 1 carl 8 RY 
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une peur terrible. Que __ faire ds cue 


: pauvre petite femme ? | 
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5 Aſs plusieurs jours de voyage, ils arriverent 
au lieu dextine à devenir la prison & le tombeau de 
Madame de Porny. II fallut la porter presque mou- 
| rante sur un pont levis à demi-rompu. Une eau 


ment des grenouilles, le triste chant des hibows, 
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eqnduisit, ou plutot traina, sa ſemm dans un. 
appartement delabre, & l'y laissa. Revenne de 
sa premiere terreur, elle jetta les yeux autour 
d'elle. Des meubles à moitic pourris, une odeur 
d'humiditẽ infecte & mal saine, des fenstres à 
demi-Ecroulees, dont les volets avaient ẽtẽ fermes 
depuis plusieurs annecs, mais à travers lesquels, Ia 
main du tems laissait entrer une lumière oblique, 
e 
meme a l'augmenter: tel était la prison de Ma- 
dame de Porny. On suis-je ?“ s. Ecria- t- elle 
avec effroi. Ou guis- je? repeta un echo long 
& plaintif. Madame de Porny 8'evanouit. En 
reprenant connaissance, elle se trouva dans les 
bras de son mari, qui la contemplait avec une 
joie maligne & cruelle. Aussi-tot qu'il la vit un 
peu remise; voici votre demeure, Madame, lui 
dit-il d'un ton sombre & reflechi ; prẽparez- vous 
- ay vivre, & comme ce ne serait point assez pour 
ma vengeance, à y vivre avec moi. Madame de 
Porny tomba aux pieds de son mari. Quel crime 
ai je commis ? lui dit-elle.— Quel crime! Celui 
qu un homme de mon caractere ne pardonne 
jamais. Vous m' aer Epouse gans m'aimer, yous 
avea voulu vous soustraire à mon autorité, & 


peut· etre nourrissez-vous au fond du cœur une 
2 R 
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dul vous parliez A Popera'? qu'il treinble.—Oh! 
Porny, garde d'ajouter à vos forfaits ! Que je 
Bois da seule victime de vos injustes fureurs. A 
peine connais-je homme dont vous parlez, & vos 
procedẽt som bien capables de rendre mon cœur 
invalticrable pour votre sexe. Quant au premier 
be ines torts, & celui contre lequel votre cruelle 
Ferigeance S'arme avec tant de furie, vous ne devez 
vous en prendre qu à vous- meme. Quelques flis- 
sent mes motifs em vous Epousant, mon cœur, 
qui navait jamais connu l'amour, n'eüt pas long- 
terns résiste au vötre. Porny, ajouta sa femme, 
voyant par ses mouvemens qu'il allait l'interrom · 
pre, que la nature parle a votre Arne, qu'elle 
reprenne ses droits quand je ne serai plus; pro- 
tẽger Vinnocente creature i laquelle je vais bient6t 
Honner le jour, & je vous pardonne ma mort. En 
Fisant ces mots, Madame de Porny retomba sans 
eonmaissance dans Jes bras qui la soutenaient. 
Lorsqu'elle reprit ses sens, elle Etat seule avec une 
vieille femme. Elle lui fit quelques questions, 
Mais elle n'en put tirer de rẽponse. Madame de 
Pomy jugea & som air qu'elle ue Ventendait pus. 
Elle tira un crayon de sa poche, terivit quelques 
mots, & les lui prꝭsenta. Je he tais pas live, lui 
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dit cette femme, Ce fut alors qu'elle sentit toute 
petendue de la cruelle prevoyance de son mari, 
Porny fut plusieurs jours sans voir sa femme. Elle 
profita de ces momens precieux pour rẽflẽ chir sur 
le pass, & se rsigner au prẽsent. Elle se 
alors avec attendrissement les premieres annees, de 
za jeunesse. Ce tems, qui lui avait paru si pe- 
nible, cet heureux tems n' ẽtait plus! Vn present 
affreux, un avenir plus terrible encore, etaient 
devant ses yeux. Une seule consolation lui res- 
tait au milieu de ces dechirantes reflexions ; ; ele 
allait devenir mere: si c' ẽtaĩt une fille ! de quels quels 
maux cet enfant ne Ia dedommagerait-elle pas? 
Elle se proposait bien alors de rendre son malkeur 
& quelque utilité a innocente compagne de 52 
captivite, & de lui inspirer des son enfance des 
 gentimens de picts, de contentement & de resigna- 
tion. Mais si son mari poussait la barbarie jus- 
qu'à lui enlever cet objet de ses plus cheres ale. 
tions! Elle le entail jamais elle ne you | 
survivre « cette perte.” 1 
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La prison que Porny avait choisi p pony 82 


femme Etait un vieux chateau ruiné, qui lui ap- 
Dantenait, abandonne depuis long: tems, le repaire 
2 Huxeges & des tristes oĩseaux de la 
We 3 > craig dans ce lieu, & SEpare du monde, 
4 4 ee de savourer son injuste ven- 
. En andonner la victime a son mal- 
Heuroux sort vt be un supplice trop doux. I 
ne la Juiuait pas « un! instant, inventait tous les 
Jours & nouveaux tourmens, & poussait la bar- 
darie jusques sur les choses les plus minutieuses. 
Occupe sans cesse a contrarier ses gouts, à ef- 
frayer son imagination, à à dechirer son cœur, il 
ne pouvait lasser sa patience. Ce n'&tait plus 
eee femme que la plus legere contrariete irritait, 
c'etait une femme douce, resignee, trouyant dans 
la religion & dans l'amour maternel, des consola- 
tions à ses peines & le courage de les supporter. 
Un pain noir, un vase d' eau, Etaient sa portion 
journaliere. - Elle avait aim la parure, l' ẽtoffe la 
plus grossiẽre composait ses vetemens. II ne lui 
ẽtait meme pas accordẽ de jouir sans interruption 
des douceurs du sommeil. Elle se soumettait à 
tout ans murmure. La présence de s0n mari 
lui avait d' abord été affreuse, mais bientot se re- 


6466) 


6 . cmmantfs 
. 


motion. 


1 n ©. * 
1 * 9 19. 4 


, 
tant de patience, faisait impression our. le cur 
de Porny, mais ils étajent cgurts. Sür Ferre 
hai, incertain si un autre ne possédait pas 
cceur qu'il se plaisait a deehirer ;. 8a ferocits en 
redoublait, & de nouveau tourmens faisaient 
payer bien cher à sa victime ces instants d atten- 
drissement & de repentir, dont Ine bebe . 
N 22 
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went; seraitit eee aan 
deviendraicht ses hourreaunxn. 
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Cette dernicre observation me ferme la bouche; 
quanta la premizre, Jai la faiblesse de croire au 
pardon des offerizes, ainsi elle ne me parait pas 
Ia: _ sans 9 1 1 


75 
we - 
IA 


TOs GEMM! LiLkvx. 
wee, 


= 15 * tie L'IRSTITUTRICE, Ak £7 
. Enſin Madame de Porny mit au monde une 
Alle.. Daja cette enfant lui avait fait oublier ses 
peines, mais ce bonheur ne fut pas de longue 
duree. A peine Porny la vit-il hors de danger, 
qu'il voulut lui ravir ce bienfait du ciel. II aurait 
pu saisir le moment d'ẽpuisement causé par la 
douleur, mais par un raffinement de cruaute dont 
que n santé fut rẽtablie, & qu'elle eut commence 
à tentir la joie d' tre mère. Quꝰ on juge alors du 
deagipairde Madame de Porny ! Ill fut tel que son 
-mafi commenga a craindre de se voir enlever Pob- 
je de es fumurs. II adourit' meme von sort, de 


(uw) 


peur que Penfant he zouffit'de liekekt de 
rigueur, se promettant de redbubler de induvath 
procẽdẽs envers la mob, pr a pourrait les 
ROLLS IT * 
Coma ey ST 10T3 DSS 
c 
du present que venait de lui fuire la nature. 80 
prison fut changte en une moins affreuse. Des 
alimens grossiers, mais sains, furent substituẽs au 
pain noir, dont elle 8 ẽtait nourrie jusqu alors. 
Les visites de son mari commencerent meme à de- 
venir plus rares. Elle avait besoin de ce repos. 
Sa sante se fortifia ; son Aine, Ryrte toute entière 
au plus pur de tous les sentimens, perdait iùsensi- 
r 
ay faiblement. i. l 


n 

« « Ily * a0 1 mais 3 
changement ẽtait arrive dans la situation de Ma- 
dame de Porny, lorsqu'un soir qu'elle ẽtait assize 
auprès du berceau de sa fille endormie, qu'elle 
ẽtait occupce 3 la contempler avec tout P enthou- 
ziasme d'une mere, un bruit soudain vint la tirer 
de cette espece d'extüte. Elle tressaillit, &- ro- 
garda autour d'elle. Une petite boite venait de 
tomder par la cheminie. Madame de Poray | 
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Tounrearce progigitatign. . Cette boyte.coptenait 
une lettre crit ꝙ une main incannue. On lui 
aprenait que sa mene, qui avait, par ses conseils, 
wits Phumeur de son mari, & change ces trans- 
ports furieyx en des projets de vengeance longs & 
dura bles,, yenpit de mourir ;, mais que, se repro- 
chant. les maux dont elle Etait en partie la cause, 
quviqu'elle en connut pas I'tendue, elle avait, 
au lit de la mort, confessẽ tout ce qu'elle savait du 
destin de sa malheureuse fille; que les parens de 
Madame de Pornx, informs du lieu de sa deten- 
Van, venaient a son secours, & que dans peu de 


On juge aisẽment de la surprise de Madame de 
Porny à a lecture de cette lettre. Elle donna des 
larmes sinceres à la 'mEmoire de 8a mere; ce 
qu'elle avait souffert la portait à Vindulgence. 
Elle se trouvait mEme des torts. Elle se repro- 
chait les impatiences que lui avaient causẽs 'hu- 
met severe de Madame de Vornille, & un mariage 
qu elle n'avait contracte que pour se s0ustraire'a 
son autorite ; elle eüt voulu la rappeller à la vie; 
mais, helas ! à quoi lui ere prẽsentement & 
es remordo tc bes regrets! mT ne 


Alarme! 


„Ella Cat abgorbee d. dans con: reflexians, &tenait 
encore la lettre qu'elle venait de lire, lorsque son 


( 19 ) 
mari entra dans la chambre. Elle voulut se lever 
pour lui cacher la leitre & ses larmes, mais il ne 
lui en donna pas le tems, & lui arrachant le 
papier des mains, il lut tout haut ce qu'il con- 
tenait. II est vrai, 8 cria · t· il avec emportement, 
votre mere n'est plus, mais un époux offense 
vous reste, & rien ne peut vous derober à sa fu- 
reur. Qu'ils viennent, s' ils Posent, vous arracher 
de mes mains! Je vais vous conduire dans des 
lieux on tout reconnait mon pouvoir: nous ver- 
rons si vos parens auront la t&meErite de passer 
les mers, & de yenir m'attaquer jusques dans mes 
possessions. En disant ces mots, il 8'elance 
vers la porte avec impẽtuositẽ. Rien ne peut 
sauver Madame de Foray. Comme elle tendait 
vers son mari ses mains suppliantes, elle le voit 
chanceler, & tomber sans connaiscance. MW) 
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i dons | ma. hate ane, cas d ya a 
turel. 
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Clit th Hol We 1 gat en cos | 
venir; mais cela n est pas invraivemblable. | 
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_ L'ELEVB. 
n est vrai . me urt subitement, mais avouez 
que cette mort - ci est un peu de commande. 
L'INSTITUTRICB, 
Dovcement, il n'est pas encore mort. 


e een es 


Noa! nat par Eee bn cor x 
nme. 
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| „eee ee 4 Madame ds eg ve. 

in Sede de een mark. Il est pret à rendre le 
dernier s0upir, & baigné dans son tang. Elle 
appelle du zecours, le soutient dans ses bras, le 
baigne de «gore. arte ee 
3 * 
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| Comment 8 pleurer ? Quelque hu- 
manite qu'on ait, elle ne tient gueres contre son 


propre. danger R 
W , 
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L "INSTITUTRICE. 
Vous conviendrez du moins qu? a ne * 
etre que le second, & je suis persuadec que vous 
me pardonnerez Fl avoir, en cette occasion, sacri- 
fie la verite a la morale. En un moment, Ma- | 
dame de Porny, 8 vit entouree dune foule' de 
domestiques, qui lui Etatent inconnus, & a qui 
elle n'<tait pas moins Etrangere. Depuis qu elle 
habitait ce. chUeay, elle n'avait_ vu que son mari 
& la femme quii lui avait donne pour la servir; 
& les gens, qui avaient ẽtẽ tous changes depuis a 
detention, ne savaient rien delle, sinon qu'elle 
existait. Elle donna ordre que Yan .,envoyat | 
chercher le medecin le plus proche: mais il n'y en 
avait qu a vingt lieues, & le valet de chambre 
chirurgien de Porny, qui s efforgait en vain d ar- 
bier le gang, prononga qu'il wait que quelquey 
heures à vivre. La colère lui avait fait monter le 
sang à la tete, & les vaisseaux n avaient pu soutenir 


n | 
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ane er n cit En mie eie e. 
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1 INSTITUTRICE. 
pm vous ne crierez. plus au miracle. 
Madame de Porny -continuait de combler son 
mai de ses soins. Aussitöt qu'il put distinguer 
e regards be fixerent zur son Epouse. 
La surprise, le remords, la tendresse se peignaient 
tour-à-tour sur won visage. Est-ce bien vous ? 
fil à Madame de Porny. Pouvez-vous ne pas 
me hair? Ma mort va vous etre un bien. Les 
maux'que je vous ai fait souffrir, ceux que je 
Vivez Porny, vivez pour rẽparer vos torts; des 
ce moment ils sont oublics.—Ah j'ai trop vtcu! 
Dites que vous me pardonnez, que j en emporte 
assurance au tombeau. Madame de Porny, 
que cette scene affectait de plus en plus, lui 
reitera ses protestations d'un parfait oubli du 
passé, qui n'avait laisst nul ressentiment dans 
son fr. Porny prend la main de sa femme, 
ns terre tendrement dans Ia zienne, la regarde d'un 
air inquiet & suppliant, & meurt en pronongant 
rn | 

Likes, 4 


len 


"Le, n ent Mais puinge' Vent repent, 
je commence 4 . 


is) 
dame de Porny sa maftresse. Cette lbeité apres | 
aral ele aun: poupué, _ waage en'fera-t- 


elle 5 * r ? n 
_ dg +; 8 2 25 Ot MOB | legt N an. 
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— — Elle ver wumie I un 
vort aver patience be cans mürmufe. a 8: che 
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| ct Epouse ce e se | 
pour Etre libre. Cependant puisqu' il est mort, je 
ne yeux pas en dire du mal. Voyons ce Pe 
devient. a nere ö 

ins rirbrkiex- * 

« « Les gareas de Madame de 8 
peu de jours apres cette trĩste catastrophe. IIs 
lui firent quitter un lieu od tout lui offrait de 
funestes images, & un oncle maternel se chirhea 
de présider aux funcrailles, '& de donner ordre 
aux affaires de Porny. Arrivée à Paris, Madame 
de Porny, se retira dans un couvent pour y passer 
le tems de so deu. La, ele ft de zerieuses re- 
flexiens aur ls passé; & sur le parti qu elle avait 

à prendre. Elle n'Avait pas vingt-deus ans; 
elle ẽtait belle, be une immense fortune ti a. 
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wit les moyens de faire une grande ' Ggure dans 
in mande qui lui tendait les bras. On avait 
plaint sn Sort, &c l'on s'empresserait de la de- 


dommagerade ce qu elle avait souffert. La pers- 
pectiye atait brillante. Dun ante cöté, la ten- 


dresse maternelle Vinvitait, à la retraite. * 
” . ES 

x'nrrita i cg demie part.” ie a [5c ie. 
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1 'INSTITUTRICE. | 
Non pas, patce qu'on 2 a des e fans; mais si 

pon veut les elever s0i-meme, il wt en oy 

nenuncer au monde & à ces plaigirs: - ur 


„ bes, ; Ks 
Oh! je dals combien vos idées sont rigides à ce 
auer t je vois que 'vous:aliez faire de Madame de 


en ee | vil 
we: "1N$TITUTRICE, | 

| Ele mig dans une tech chanmantequidle 
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hy n 
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CF: 
cette enfant ai chore, & qui avait adovei tant & 
moments si douloureux! Nous allen donc 1 
laisset dans sa retraite; il me suffit de Vy avoir 
amence, & 81 Fas ne que b er . 


doit pas en een & seulement pour 


devenir ce qu elle appelle za maſtresse, i Pai 


prouve qu'elle peut Ctre la victime de ce faux 


calcul, mes vues sont ne * 
a * '4 \- Dri nadt 10 ip tot 18 
r Luvs, 2 A pt ly. 
Eet-ce 13 tout? | a af 
| FT: Ty q 8 4 4 
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or way wag | Yau, ben bes- dne d 6 nie 
vous fisxe Vhistoire de deux VOIR: 


tions ? 
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ebenen es hs plus loin Pak fee belt ig 


telle dam un ' momenc” de /loivir,” & pour 'vous 
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we hed: car bi & 84 A4, hockqus: petites 
ante que hon y Epe ee. 

wp mean 8 nn es 
Where ee ot we ELEYE 723458 - 142 IS 51 $049.52 
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Vos aa, dans. chang opinion, car aus 
me dites, il y a quelque tems, due vous ge mu 
etonniez pas, si tant de jeunes personnes desi- 
5558 que yous en feriez autant 
8 vous n' aviez * PETLS BE) 
at. Sana * n 1˙ 1 Ks Rn nb 1 
Kare 4. 9 r 112; 
Et vent ce quivous « fak 6crire cette hiowre 
Mais, ma chi” amie, vous” felsemblez à Vapid 
mn Dramatite 5; Vous faites servir les plus 
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A tobe 


a: ga RES: 'voylais. dire, mais 
c'est ce que J aurais di penser. Mais les mam. 
Fee ä 3 ne 
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Mon — Peet 
vive impression, & Jai peut- Etre un pen charge 
mes portraus· Si je vous esse dit 3 une femme 
elle peut s' unir a un homme qui ne lui coovienne 
pas: ce raisonnement 5icaple & consquent vous 
et Tabord vatisfait, mais vous beriet revenue 1 


| IBV E. * 


On den ee wires. obs; We 
otez la vraisemblance Cams ns. . ils 
2 fours, re 


inagiruraick. th 
ARG vraigemblance n'est pas detruite. Nes 
des hommes que leurs passions peuvent potter 
aux plus grands encës. Mais, quoiqu' il en soit, 
avec un jugement 1 15 en trer de 


W's + gh r 
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Vous .Etes encore As teste, m mon in- 
cont que wee exprit er dixpoas 1 joger cans 
passion, nous allons, si n 
* de mon higtoire... 
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_—_ nes de cthe histoire, qui m'a 
fort” intẽ resse, e 
caraQtere de Monsieur de Porny, une jeune per- er 
Hunde peut bete zs bereiment punis, Be de bien 75 
manitres, d'avoir cherche, par un mariage prec i- 
pits, à becober uns . legitime, mais qui 
edde ⁊ celle Gun mari. Mais, no autres fnnes 
mes, nows ne rEflechiteons gueres à I autorits.ma- 
ritale; & nous aimons, au contraire, = nous per- 
9323 * e 9 e 
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8 | & il ensuit de IA, que Lien head Is plus 
grand & le plus acre des engagemens sang 
22 * re 
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3 Se mariant avec de ellen bbc, 
on ext peu delicat aur le choix ; Long: d | 
se connaitre, & lorsque Pon a; yecu ememble 
quelque tems, on H appergoit que l'on ne be con · 
vient pas. On remarque des diffärenges dans 
Ehumeur, dans le caractère, dans les inclinations, 
si incompatibles qu Elles ſont naitre Vim patience, 
le m6contentement, 8e quelqueſois le mepiis. 'Qn. 
« depite-alors contre. I'objes prom. ; 90.9 come: 
pare avec le portrait que Fon gen 6tait fait. Cee 
comparaison augmente encore Phunicur que Pon, 
ebtouve. Ajobtez I cela, les liens indizzolnblerz 
qut᷑ ne laissent qu'une triate peripective, pour pen 
9 formes zaus de milheureun ms: 
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cy 


6 
pices; & vous verrez que Von n'a pas besoin 


d'imaginer des maux, loreque in vie nous en offre 
n Ne . 


LiLitve. 


Et cependant, ma chere amie, „ vous 1 


imaginẽ; mais puisque vous mꝰ avez deja expliquẽ 
* e e e cred 


50 Lins TI TvrRIcR. n 
La jeunesse est prẽsomptueuse, mẽtontente du 
prẽsent, elle N vn qu en pensée & dans 
= Pavenir ; ; malgre les exemples frappans & rene rẽs 
& marisges matbeurevx, une jeune personne, 
impatiente de dire ma voiture & mes gem, te latte 
volontiers qu'il lai era ais de detourner Vorage, 
du plutot que ce went pas DD ne, 
Re Soy 1 ; 
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| Toner qu nk nb pe 


esu. 
VE, won enfant. votre sort est * 
reux, que rien ng vous est un prẽtexte pour 
j e isse contre les Ecucils dont nous 


— %p cousẽ 222 vous ley 
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7 il est des momens o 7 desire de 
Fage ou je suis. 
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| marier en Evaporte mais que faut-il fire? car 


: mais 
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ene. encore quelques-uncs de vos 
eite matiere. ;. elles —— se vères, 
ne ene ee moins. 
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| « Nas plus o6veres-quil ve le fre. Le sujet est 


si imposant! Je dirai meme, 8i* terrible ! C est 
pour la vie; . 


Gre e, * Wan . 


Jurer d ne * marier, ces une folie 
G 1 r 
« in e IrVrnicx. 95 
U faut penser serieusement I la saintet& du ma- 
riage, & a la nature du'tetment que l'on va pro- 
noncer. Ce zerment parait d'abord bien doux. Ju- 
rer d'aimer un mari, & — Palmer tovjours.; on 


To's 


Paime deja, & Lon ne vo dans Favenir aucune 


raison de F . Lui obeir ! Cela est un 


Peu plus peaible, ,curtout pour qui ne se marie 


qu' afin de 5c aoustraire a V'obcigsance ; mis on — 


fate qu'il o'insistera' pas zu; cet article, ou qu'on 
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de remplir ses 5 engagemenis dani toute leur endö, 
l'on se marierait peut-Etre moins 


il y aurait moins de malheureux. 
LS VE. 
oda. rom ene ue tron pl 


t A EE us 
ee 
Tous ceux qui no remplissent pas leurs deyoirs, 


& n'en connaissent pas Petendue, . . 

beureux. WF een 
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: 5 8+ ea 4d pe. 'S > 13. 


Ne suffit-il pas We dan mari, & de lui 
W nn heureuse ? 3 
+ 1] 74} & 5 mt yt SE SSI TE ARE 74 

| Linen eme r 453 
Non, sans doute. bed 8888 | 
apreable, Etudier ses goüte, & prevenir ses dezirs ; 
tub passer ves humenre, fermer les yeux dur ses 
difauts, on lev voir ayec indulgence. YU ſuut Etre 
a-80n' Egard d'une douceur inzltdfadle, d (wie 


complaisance infinie ; toujours heureuse en ba vo- 
cite, tans lui faire une obligation de vous con- 
crer dd woniens, nt um -erithe de cu qu'il 
donne d sen faires, ou nite d bet Plus. 
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doit point avoir de plaisir auquel 5a femme ne par- 
ticipe; il en est de meme d'une femme ; les plaisirs 
& les peines, toutcela est,cn. commpn; pour.mgl, 8 
J j ctars marie, Jo voudrais 0 que. mon m mari partageat 
tous mes amusemens, mais is je voudrais aus Gtre 
n ein an bee, 127 1 
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i, sans doute; aimer een mar gar Jvi- 
met „ & non pour. soi, C.est Ia ce qui N uppelle 
aimer; -& dang ce cas, it en $i downs. 4. faire son 
bonheur On ne pense qu'i cela, e est :o 
tion la plus chere; on est clairvoyant sur cet 
article ; un regard; un eurite, un air pensif, 
tout est entendu, tout est jnterpr6ts...; Aller au 
devant des desirs de son mari, les deviner avant 
meme qu' ils soĩent ſormés; nnn, 
W. N 
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Oat wikis ee er J atk FRA 
| vrais enſuns lids, quis. eh boca It 
qu'on cede- * leurs ag en ont cent fois 
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| Quelle enfatit v. on vous ktes! "11 Rudra, avant de 
penser à vous marief,. vous lalsser danser jusqu'3 
og que vous en een lame... Ay fait, il eat itil 


| de nous appear Ia us, al suff de preparer 
vote * aux devoirs ; que vous aurez a A remplit 


Non, non ; 1 
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Fo attendant, ssuvenen - your Rem, ca- 
m personne, quelque m contente | 
chen ces parens, a grand. ten de empber tbr be 
que le mariage apporte u un changement'Hrwntun & 


ta situation. 
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